


P A G E 2 LE BULLETIN DES'AGRICULTEURS 24 JANVIER 1920 

,1 

Importation de chevaux 
Le Ministère de l'Agriculture de la Province de Québec vient de faire des Etats-Unis 

une importation de chevaux qui mérite certainement l 'attention. Ces chevaux ont été 
achetés à la dernière exposition de Chicago, après un choix judicieux d'experts en la 
matière, spécialement chargés de ce travail par l'honorable M. Caron, ministre de 
l'Agriculture. Ces sujets, étalons et juments, sont des races percheronne et belge et sont 
actuellement gardés à l'écurie de la Commission de l'Exposition Provinciale, sur les 
terrains de cette dernière, à Québec, où l'on peut les visiter. 

Nous devons mentionner tout spécialemont que parmi ces chevaux il se trouve 
l'étalon " H E N R Y " qui, en 1918, a obtenu les prix les plus beaux dans une dizaine 
d'expositions aux Etats-Unis. Cet étalon est de race percheronne, âgé de deux ans. 

Le Ministère a placé sur sa ferme, à Deschambault, comté de Portneuf, l'étalon 
" G A R R E T " âgé de trois ans, percheron, et la jument percheronne " K E O T A L I L L I E " , 
sujets qui, en 1918 et 1919, ont obtenu dans plusieurs expositions américaines les 
premiers prix. 

Nous donnons ci-après la liste des chevaux à vendre aux sociétés d'agriculture ainsi 
qu'aux particuliers. Ceux qui désirent avoir des renseignements additionnels devront s'a­
dresser au Secrétaire du Conseil d'Agriculture, Parlement. Inutile d'ajouter que ces 
chevaux sont de race pure et qu'ils possèdent toutes les qualités de bons reproducteurs. 

Chevaux à vendre par le Ministère de l'Agriculture de Québec, 
importés des Etats-Unis. 

SUJETS DES PLUS RECOMMANDABLES. 

Étalons Percherons 
Pesanteur 

1800 lbs 
1700 " 
1610 " 
1590 " 

Nom 

Henry 
Harker 2 
Haricot 
Max 
Pascal 
Qualification 
Patsy's Jerome 

Étalons Belges 
Nom 

King 
Gosset 

1575 
1550 
1600 

Pesanteur 

1400 lbs 
1760 " 

Age 

2 ans 
2 " 
2 '* 
2 " 
2 " 
2 " 
2 " 

Age 

1 an 
3 ans 

Couleur 

Noir 

Couleur 

Café 

Juments Percheronnes 
Pesanteur 

1200 lbs 

1550 " 

1550 " 

Nom 

Stella 

Lady 

Ida 

Madell 

Mabell 

Dora 

Juments Belges 
Nom 

Ruby Lee 
Agnès 

Pesanteur 

1300 lbs 
1615 " 

Age 

1 an 

2 ans 

8 " 

6 mois 

6 " 

6 " 

Couleur 

Noir 

Age 

1 an 
4 ans 

Couleur 

Café 
Rouge 

QUEBEC, J A N V I E R 1 9 2 0 . 
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Pour prendre de la pelleterie 
employez le véritable 

APPAT SIBÉRIEN 
vous le trouverez exclusive­

ment à la 

North East, 7, carré Notre-Dame. 

l'our vendre de la pelleté -ic et 
Ctre satisfaits, vous trouve.ez 
voue satisfaction avec la 

CIE NORTH EAST 
7, C a r r é Notre -Damo, - Quebec 

Un "Champion" Grimm 

l'accomplira 
f [Nombre de propriétaires d'eVablicres ont 
Il encore des doutes sur la meilleure ma­

nière d'en faire l'exploitation. Ils ?c de­
mandent si cela en vaut la peine, si ce 
travail sera renumérateur et combien ils en 
retireront. Une longue expérience en la 
matière nous oblige, pour ainsi dire, à 
declarer qu'une Crab-Here de quelque éten­
due rapporte de jolied bénéfices lorsqu'on 
s'y sert d'un 

Appareil " Champion " Grimm 

«TU produit un sirop de qualité supérieure 
Il dans l'espace de temps le plu» court, 

dans les meilleures conditions de propreté 
et avec peu OU sans déchets. Prenez donc 
la résolution d'aménager votre érabliere 
avec l'outillage " G R I M M . " Plus vite 
voua nous avertirez plus tôt nous serons en 
état de voua aider, prévenant ainsi toute 
précipitation dans vos travaux. Ecrivez a 

THE GRIMM MFG. CO. 
60, rue Wellington, MONTREAL. 

Banque ( T H o c l i e l a p 
F O N D E E E N 1874 

Capital autorisé $10 ,000 ,000 

Capital versé et 

réserve . . . $ 7 .800,000 

Total de l ' ac t i f $57 ,000 ,000 

J . A. V A I L L A N C O U R T . Président 
L'hon. F . - L . B E I Q U E . V.-Président 
B E A U D R Y L E M A N . Cér. Cén. 

253 Succursales et Sous-
Agences en Canada 

Nous allouons l'intérêt au plus liant 
Inux courant sur (out depot de 

$1.00 ou plus à notre Dé­
partement d'Epargne. 

CRANKSHAW & CRANKSHAW 
A V O C A T S 

9 7 , r u e St- J a c q u e s 
MONTREAL 

J . Crunks'-aw, C . R . J . Crantahaw, Fils 
TELEPHONE: MAIN 2218 

J'achète les peaux de renard, ra t -musquo , 
oastor, m a r t h o , loup-cervler, loutro, vison, 
c h a t do maison, lapin, slfflcur, taupo. 

J E PAIE LES PLUS HAUTS P R I X 

T H E O . P I N A U L T 
C o m m e r ç a n t do Poltotorlos 

346, ruo S t . Denis Montréa l 

L e Bulletin des Agriculteurs 
Journal hebdomadaire publie par 

La Soc ié t é Coopérative Agricole des Fromagers de Québec 

Direction et administration : 63, rue William, Montréal. 

T E L E PH O NE : MAIN 68S7. 

ABONNEMENT. 

Canada: $1.00 par année, payable d'avance. Ktala-Unbi et paja étrangère: 12.00 par année. 

TARIF DES ANNONCES. 
Petites annonces: 3eta du mot, pour chaque insertion; minimum: 6 0 c t M pour chaque annonce. 
Grandes annonces: Demandez conditions au gérant de publicité. Toute annonce est sujette 

à l'approbation du directeur. La copie doit être fournie au moins 10 
iours avant la date de la publication. 

Ce Journal tsl imprimé por l'Attnte Cancdiinm ii Publicité Limillt, au Ne Mi Outil, 
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PHOTOGRAPHIES ET CORRESPONDANCE 
Nous serons heureux de reproduire dans notre journal toutes 

photographies susceptibles d' intéresser nos lecteurs:—résidences 
et bâ t iments modernes, an imaux primes aux expositions, trou­
peaux d'élite, beaux légumes, fruits e tc . Adressez-nous ces 
photographies e t nous vous les renverrons en bon é ta t 

Notre journal est ent ièrement au service des cul t ivateurs . 
Ceux-ci sont donc invités à nous faire toutes suggestions au 
sujet de la rédaction et à faire usage de nos colonnes pour trai­
ter tout sujet susceptible d'intéresser la classe agricole: — 
correspondance, art icles, méthodes de culture, d 'élevage, rap­
ports de conventions, e tc Les sociétés coopératives agricoles 
sont spécialement invitées à nous faire parvenir pour publica­
tion le rapport annuel de leurs opérations. Aucune communi­
cation anonyme ne sera considérée. 

Tous les cu l t i va teurs prat iques devraient recevoir le Bullet in dos A g r i c u l t e u r s . 
Si vous connaissez que lqu'un qui désire s 'abonnor, faites s igner e t envoyez-
nous ce c o u p o n . 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
Le B u l l e t i n des Agr icu l t eurs , 63, ruo Wil l iam, Montréa l . 

Veuillez m'inscrire sur la liste des abonnés du " B U L L E T I N 

D E S A G R I C U L T E U R S " J e vous envoie, avec la présente, 

la somme de UN D O L L A R ( $ 1 . 0 0 ) prix d 'abonnement pour un 

an à compter de . . 

Signature 

Adresse. 

D a t e C o m t é de . 

Cent r i fuge 

"MAGNET" 

La Bcule machine de ce gen­

re actionnée par un engre­

nage carré . 

Comparez l'engrenage "Magnet" 

avec l'engrenage taraud.: employé 

pour les autres centrifuges. Il est 

bien supporté, marche facile­
ment, régulièrement el Fans fric-

lion fans qu'il soit nécessaire (le le 

tenir dans un liairi d'huile. 

Demandez notre catalogue gratuit 

pour avoir plus de renseignements 
sur l'cngenage carré et les autres 
caractci ist iques d u c e n t r i f u g e 
"Magnet" 

I . a C o m p a g n i e 

Manufacturière Pétrie, 
L i m i t é e 

3, rue Saint Nicolas, Montréal, Que 

Voun avoi tout Intérêt h faire venir von four­
nitures do bureau de ches 

Joseph Fortier, Ltée 
FABIUCANTS-PAPKTIEKS 

E T NEGOCIANTS 

Atelier de reliure, typographie* gaufra ne et 
relief. Papeterie mercantile. Exportation 
et importation. Livres de comptabilité à 
feuillet* mobiles. Agents du célèbre appa­
reil "Mimeograph." Un essai voua con­
vaincra—Ecrives ou venca à 

210 , rue Notre-Dame Ouest, coin St-Pierre 
TELEPHONE MAIN 444 el 445. - MONTREAL 
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LE pastcurisatcur " A L P H A " est remarquablement simple de construc­

tion, ce qui en facilite la manipulation et en réduit les soins qu'on est 

tenu de lui apporter. Cel le simplicité, qui implique une longue durée 

et un minimum de réparations, est le produit de plus de quarante annecs 

de supériorité incontestable dans l'invention, le développement et le perfec­

tionnement d'appareils de laiterie. 

Le pastcurisatcur " A L P H A " est d'un dessin d'une grande sobriété de 

lignes. Les produits qu'il traite n'ont aucune saveur de brûlé et le lait y 

rend son maximum de crème parce qu'il n'y est pas surchauffé. Pour la 

même raison le battage de la crème s'y eflectue supérieurement, d'où les 

produits pasteurisés " A L P H A " , lesquels sont toujours agréables au goût 

et sains. 

Demandez notre catalogue à notre plus proche salle de ventes. 

T H E 

Y ? Limited 
MONTREAL, 

WINNIPEG, 

PETERBORO, 
V A N C O U V E R . 

50,000 succursales et agences locales clans le monde cnlier. 

La Constipation, c'est l'ennemi de la Santé, qu'il 
faut combattre efficacement avec l'Eau Purgative 

le remède populaire de la Constipation, parce qu'il agit 
sûrement, promptement, sans causer aucun malaise. 

N.B. 

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES ItIGA, .10, rue I'Iessis, Montréal. 
-Cartel ft marquer pour cuclirc (i.tll • gratis sur demande. 

I.A CHASSE AU LIEVRE EST FERMEE 

DU 1er FEVRIER AU 15 OCTOBRE 

Nous tenons à att irer particulièrement 

l 'at tention tics cult ivateurs sur le fait que 

la chasse aux lièvres sera fermée à partir 

(lu 1er février prochain jusqu'au 15 oc to­

bre, et qu'à partir du 1er février nous ne 

pourrons plus recevoir ce gibier. Aussi 

invitons-nous les intéressés \ régler leuis 

expédi t ions de façon à ne pas nous en 

faire qui soient susceptibles de nous 

parvenir le ou après le 1er février . Au t re ­

ment ils s'exposent à une poursuite judi­

ciaire. 

CHEVREUIL 

jusqu'au 1er septembre prochain, la 

Société ne recevra plus de chevreuils. 

Il est défendu de chasser, tuer ou 

prendre le chevreuil e t l 'orignal entre le 

premier jour de janvier d'une année et 

le premier jour de septembre de la même 

année, sous peine d 'une amende de 

pas moins de S50.00. 

La Machine Agricole 
Nationale, Limitée 

de M O N T M A G N Y , Que. 

Offre aux capitalistes canadiens et aux petits épargnistes 
l'occasion de participer dans les profits énormes réalisés 
par l'.ndustrie du fer et de l'acier, en souscrivant à son 

Emission d e $2,000,000 d'Obligations 
Echéant du 1er Novembre 192;"> au 1er Novembre 1929. 

P r i x : l e p a i r 1,1 0 0 < e t i n t é r ê t a c c r u . 

Garanties par Vactif liquide et éT^? 1 ^ 
permanent actuel députant ^ jjj 
$4,000,000 et portant intérêt à 

T o u t le monde connaît les profita 
énormes réalisés pnr les grandes Indus­
tries Nat ionales du l*er et de I Acier le 
Creusol en l 'rance. le Bethlehem Sleel 
aux Etats Unis et le K r u p p en A l l e ­
magne . industries dont les profits ont 
pu créer les fortunes immenses des 
Schneider, des Carnegie , des K r u p p . des 
Schwab , e tc . 

pour cent par an. pnuahfe 
srmt-annuellement à Montreal, 

O Québec, Parts et New York-

L a M a c h i n e Agr i co le Na t iona le . L imi t ée 
avec ses 200,000 pieds carrés de cons­
tructions modernes érigées et ses 
140.000 pieds carrés maintenant en 
construction, le tout sur un terrain de 
200 acres, est uppelce à at teindre un 
déve loppement tout aussi conside able, 
à icaliser des profits tout aussi inté­
ressant a 

Cultivateurs, Achetez des Obligations 
de La Machine Agricole Nationale, Limitée 

C'est non seulement un placement absolument sûr et rémunérateur, mois un 
placement qui vous intéresse tout particulièrement car. c o m m e tous les cult iva­
teurs progressifs, vous vous servez de machinerie agricole et vous devrez vous en 
servir encore davantage pour économiser la main d'rx'uvrc et augmenter la 
production. 

Les Souscriptions à cette Emission seront reçues à La Banque Nationale, à toutes ses 
succursales dans la Ville et dans la Province de Québec, atnst qu'aux bureaux de 

Le Placement National, Limitée 
Immeuble " L a Sauvegarde" MONTREAL 

oïl l'on pourra se procurer tous les renseignements, les formules de souscription, 
prospectus et dépliant donnant des vues des usines de la Machiner ie Agr icole 
Nat iona le . L imi ée. à M o n . mugny. Que. Cousu lez votre notaire à c sujet, puis 

r iv ;z-nous . 

I I 
ir ii.îi) W'I'iiifhi.ii-V 

Vue partielle Jet Usine* Je tu Machine Agricole Nuttunate, Limitée. Montmugny. Qui. 

^m^^si&'^&ïxzis "V.. 

DEPARTEMENT DE SERVICE 
Dés ranl rendre nos colonnes d 'annonces intéressantes et utiles à nos 

abonnés, nous n'accepterons que les annonces de maisons de confiance et 
d'articles ayant une valeur réelle. Si vous ne trouvez pas dans nos colonnes 
l 'article que vous désirez vous procurer, ou que vous ayez oublié le nom du 
fabricant de cet article, remplissez le coupon c -dessous et adressez-nous le 
avec un t imbre de 3 sous pour la réponse. N o u s vous enverrons, par le retour 
du courrier, l ' information que vous désirez. 

Bulletin des Agriculteurs , 63, rue W i l l i a m . Mon t r éa l . 

Veui l lez rn'indiquer où je pourrais me procurer 

N o m 

Adresse 
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LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
D I R E C T I O N E T 
A D M I N I S T R A T I O N : 

63. RUE WILLIAM 
M O N T R E A L 

O R G A N E D E L A S O C I E T E C O O P E R A T I V E 

A G R I C O L E D E S F R O M A G E R S D E Q U E B E C . 

T E L E P H O N E MAIN 

6 8 5 7 
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Rassemblée annuelle de la Coopérative des Fromagers 

ÏÏL se t i endra h Québec , d u r a n t la première semaine 
1 de février, une convent ion d ' un cer tain nombre 
JL d 'associa t ions agricoles de no t re province. Nos 

lecteurs t rouveron t le p r o g r a m m e complet de 
de ce t t e convent ion dans l 'une des pages intérieures de notre 
j ou rna l . La Société Coopéra t ive Agricole des F romager s de 
Québec a cru qu ' i l é ta i t de son devoi r de part ic iper à cet te 
semaine agricole. C'est pourquoi son bureau de direction 
a décidé d 'y ten i r l 'assemblée annuel le de ses sociétaires. 
C e t t e a s s e m b l e s 'ouvrira à 10 heures de l ' avant -midi , mard i , 
le 3 février et occupera t o u t e ce t te jou rnée ainsi q u ' u n e par t ie 
du lendemain , c o m m e nos lecteurs p o u r r o n t s'en rendre compte 
par le p r o g r a m m e auquel nous les invi tons à se repor ter . 

La t enue de l 'assemblée annuel le à Québec marque ra une 
innova t ion considérable d a n s l 'histoire de la Coopéra t ive des 
F r o m a g e r s ; ca r jusqu ' ic i ce t te assemblée ava i t tou jours é té 
t enue d a n s la pa ro j s sedu Bic, comté de Rimouski , où résident 
t ous les m e m b r e s actuels du bureau de direction et où rési­
da i t j u squ ' en ces dernières années encore le secrétaire de la 
Société . 

M a i s les d i rec teurs on t é té les premiers à comprendre 
qu ' i l fallait faciliter aux sociétaires don t le nombre croit 
sans cesse, les moyens d 'ass is ter à ce t te assemblée annuel le 
en la t e n a n t d a n s un cent re facile d 'accès pour le plus grand 
n o m b r e . La t enue de ce t t e conven t ion agricole à laquel e 
la Coopéra t ive des F romager s a décidé de prendre une part-
ac t ive , en la ville de Québec, é ta i t donc une excellente occa­
sion de rompre avec la c o u t u m e suivie jusqu ' ic i . 

N o u s avons confiance que les sociétaires manifes teront 
leur appréc ia t ion de la décision prise pa r les d i rec teurs de la 
Société en v e n a n t assister en très g rand nombre à cet te assem­
blée annuel le . Nous leur d e m a n d o n s de prendre dès ma in te ­
n a n t leurs disposi t ions afin de pouvoi r consacrer aux affaires 
de la soc 'é té , d u r a n t la p remière semaine de février, t ou t le 
t e m p s qu' i l faudra . Nous comprenons cependan t que, malgré-
t o u t leur désir e t tou te leur bonne volonté, bon nombre de 
sociétaires ne pour ron t faire le voyage de Québec. Pourquoi 
alors, d a n s le plus cour t délai possible, les sociétaires d 'une 
m ê m e paroisse, d ' une môme localité, ne se réuniraient- i ls 
pas pou r p rendre les moyens nécessaires pour envoyer au moins 
l 'un des leurs à ce t te assemblée. Il y au ra i t ainsi que lqu ' un 
de v r a i m e n t au tor i sé pour par ler en leur nom, expr imer leurs 
désirs et faire valoir leurs besoins. C 'es t ce que devra i en t 
faire éga lement les membres des sociétés coopérat ives agrico­
les affiliées à la Coopéra t ive des F romager s . 

L a réunion générale des sociétaires de la Coopéra t ive des 
F r o m a g e r s qui sera t enue ce t te a n n é e sera ce r t a inemen t la 
plus i m p o r t a n t e de celles qu i o n t é t é tenues depuis l 'établis­

sement de la société, savoir depuis 10 ans . La 
Société a con t inué sa marche d a n s la voie du progrès ; 
ses opéra t ions pour l ' année qui v ien t de se t e rminer , 
on t é té encore plus fructueuses q u e celles des années 

paséscs; son commerce s 'est développé d a n s des p ropor t ions 
considérables ; son influence g rand i t d a n s la p ropor t ion 
de l ' augmenta t ion de ses affaires. Mais pour con t inuer à 
diriger la société d a n s la bonne voie, les d i rec teurs ont besoin 
de sent i r qu ' i ls on t l ' appui des sociétaires don t ils ne sont en 
somme que les r ep ré sen t an t s . C'est pourquoi ils inv i ten t 
à l 'assemblée annuel le le plus grand n o m b r e possible de socié­
taires . L'on y d o n n e r a en effet le résul ta t des opéra t ions pour 
la dernière année ; l 'on y d i scu te ra la maniè re don t les affaires 
o n t été condui tes ; l 'on y recevra les suggest ions sur les moyens 
à prendre pour amél iorer le sys tème de manipu la t ion , de 
classification et de ven te des produi t s agricoles. L 'on y 
é tud ie ra également l ' oppor tun i t é de mult ipl ier les succur­
sales d a n s les pr inc ipaux centres de product ion et de consom­
mat ion de not re province , la direction à donne r au " Bulletin 
des A g r i c u l t e u r s " ; enfin l'on procédera à l 'élection des 
d i rec teurs qui seront appelés à exécuter le p rog ramme qui 
a u r a été adop t é pa r l 'assemblée générale. Un projet d e loi 
a été soumis à la Légis la ture de Québec pa r la Société d a n s 
le b u t de faire a p p o r t e r que lques changemen t s à sa cons­
t i tu t ion et de lui faire oc t royer quelques pouvoirs supp lémen­
taires d o n t elle a besoin pour con t inuer de progresser. N o u s 
espérons que ce projet de loi au ra franchi tous les s t ages 
de la procédure par lementa i re , lors de la tenue de l 'assem­
blée annuel le de la société et qu' i l pour ra ê t re soumis aux 
sociétaires. 

C e t t e hâ t ive enumera t ion des sujets fini feront l 'objet 
de la discussion à la p rocha ine assemblée annuel le de la Coopé­
ra t ive des F romager s suffit à faire voir qu' i l y a u r a de l ' in té rê t 
soutenu à Québec, les 3 et 4 février prochain pour un m e m b r e 
de la société. Ses loisirs se ron t du reste fort u t i l ement em­
ployés en su ivan t les assemblées par les a u t r e s sociétés 
agricoles de différents genres qui seront tenues en m ê m e t e m p s . 

La semaine agricole de Québec fournira encore aux cul­
t i va t eu r s l 'occasion de rencon t re r en cer ta ines séances 
publ iques , les c o n s o m m a t e u r s des g randes villes et de dis­
cu te r avec eux le c o û t de la vie et la ques t ion du t ravai l su r 
la ferme. 

Cu l t iva t eu r s , fai tes-vous un devoir d 'ass is ter à l 'assem­
blée annuel le de la Société Coopéra t ive Agricole des F r o m a g e r s 
de Québec e t en m ê m e t e m p s à la g rande convent ion agricole 
qui sera t enue à Québec d u r a n t la première semaine de 
février. 

A U G U S T E T R U D E L 
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INFLUENCE ET NECESSITE D'UNE 

BONNE PRESSE RURALE 

Une Arme et un Levier 

Nous traversons une période de floraison 
journalistique sans precedent. Toutes 
les éeoles et toutes les œuvres, toutes les 
idées et tous les partis veulent avoir leur 
porte-parole: revue, journal ou tract. Et 
cela signifie que les temps sont changés, 
qu'on a compris l'énorme puissance de la 
presse, «lotit Crémicux disait en 1842; 
" Emparez-vous d'elle et vous aurez tout 
le reste." 

Car la presse a joué, depuis un demi-
siècle surtout, un rôle unsurpassable com­
me véhicule des idées qui gouvernent le 
monde. Elle est à la fois une arme et 
un levier: Une arme île défense contre le 
inépris des droits internationaux, consti­
tutionnels et administratifs; un levier 
d'attaque pour les édifices de la pensée 
adverse. 

Ni Léon X I I I , ni l'ie X , n'ont voulu 
que les irtivres de foi catholique mécon­
naissent cette arme et ce levier. Ils ont 
demandé aux écrivains de tous les pays de 
mettre Nui plume au service de la défense 
et de l'attaque, pour la protection de la 
vérité et la défaite du mensonge. 

Notre pays, plus qu'aucun autre, ne 
saurait échapper à la loi universelle de la 
lutte pour la vie. Ce qui a fait depuis 
trois siècles notre apanage de fierté, la 
survie de la foi, des traditions et de la 
langue, la fécondité de la race et ses atta­
ches au sol, est en hutte aux attaques, 
adroites et multiples, d'ennemis intérieurs 
autant qu'extérieurs. A moins donc de 
forfaire aux vertus nationales, nous devons 
nous tenir en éveil constamment CI prêts 
à la réplique. 

Dieu merci, nous ne manquons point 
île ce concours puissant d'une presse hieu 
inspirée. Dans tous les domaines d'ac­
tion, religieuse, intellectuelle et économi­
que, nous sommes servis abondamment 
de lumières et d'arguments. Mais savons-
nous utiliser l'outil qu'on nous apporte? 
Lisons-nous suffisamment et savons-nous 
choisir? Les classes professionnelle, in­
dustrielle et commerciale ne sauraient 
approfondir les connaissances nécessaires 
au plein succt's de leurs entreprises sans 
se donner des guides sûrs, éclairés et 
constants, et sans y revenir à heures régu-
lièros. 

I.a classe agricole, dont la mission 
s'étend au-delà des horizons matériels, 
a le devoir de plus en plus pressant d'ouvrir 
son esprit aux leçons du passé, aux besoins 
du présent et aux éventualités de l'avenir. 
Car les temps sont changés et, seul, l'hom­
me averti maîtrise aujourd'hui les influ­
ences qui l'environnent au délliment ou 
au profit de ses entreprises. Le cultiva­
teur qui ne sait pas ce qui se passe autour 
de lui, qui ne voit pas les progrès de son 
art et comment ils s'accomplissent, qui 
n'entend rien aux méthodes de crédit, 
à la finance, aux achats de matières pre­
mières ou à la vente de ses produits par 
les moyens les plus pratiques, court tous 
les risques de rester en arrière ou de faillir 
A la tache, lui-même à bref délai ou, tôt 
ou tard, par ses enfants. Car ceux-ci 
abandonneront une existence qui les relient 

trop en arrière et, pour se rattrapper, 
courront a d'autres moyens plus expédi-
tifs et plus rémunérateurs. 

Or, nous avons en main la clef des portes 
qu'il faut ouvrir A notre intelligence et 
à nos calculs pour leur permettre de suivre 
les routes nouvelles offertes aux volontés 
fortes et entreprenantes. C'est le journal. 
Et il se fait multiple, plus éclairant et 
meilleur maître de jour en jour, A mesure 
que se présentent des besoins nouveaux. 
Ce qui im |Kirte, c'est de le reconnaître 
parmi le grand nombre de feuilles inutiles, 
importunes ou méprisables, qui se dis­
putent les opinions du peuple moins 
encore, peut-être, que son argent. 
Ce <pii importe, c'est de bien lire pour sa­
voir et pour agir, en raison directe des 
renseignements autorisés que des esprits 
sincères, et vraiment compétents, ont 
tiré de l'étude, de l'expérience et de l'obser­
vation. 

La presse d'enseignement et de direc­
tion, agricole et technique surtout, n'a 
rencontré, jusqu'à ces derniers temps, 
qu'un petit nombre de fervents. Et c'est 
pourtant A elle, autant qu'à l'enseignement 
verbal, (pie nous devons les progrès mer­
veilleux par où notre province se classe 
au premier rang des grandes agricultrice.-, 
de l'Empire. N'allons pas l'oublier et 
ne dédaignons plus les services (pie la 
presse agricole nous a rendus et nous 
rendra. 

Elle se diffuse sous des formes diverses 
et variées: journaux hebdomadaires, re­
vues, et le reste. Et c'est heureux, car 
elle atteindra bientôt toutes les activités 
rurales: éleveurs, producteurs de céréales, 
apiculteurs, aviculteurs et maraîchers, 
fermières et ménagères, et dirigera les 
mouvements parallèles aux intérêt.- spé­
ciaux de ces activités, en mettant A leur 
service sa puissance irrésistible. 

Nous avons besoin de la presse pour 
défendre nos droits devant une politique 
qui tenterait de se faire autocrate. Nous 
en avons besoin pour attaquer des édifices 
par trop nouveaux où l'on voudrait en­
traîner notre bonne foi, pour ensuite nous 
dépouiller de notre liberté d'action et, 
si possible, de nos argents. Nous en 
avons besoin pour démasquer le servilisme 
et l'intérêt personnel, qui sont une entrave 

à l'épanouissement d'oeuvres généreuses 
et nécessaires. Car la presse est une arme 
et un levier, et elle peut tout par son 
emprise, lente mais certaine, sur les idées 
(les peuples. 

A. D ESI LETS, U.S.A. 

I M P O R T A N C E DE LA PRESSE 

AGRICOLE 

One certains amis dans h? journalisme 
reconnaissent l'importance de la publicité 
agricole, le fait se constate par l'cmpics-
senienl qu'ils mettent à reproduire notre 
matière dans leurs journaux, revues ou 
bulletins Nous sommes vraiment heu­
reux d'avoir contribué A susciter cet inté­
rêt; nous serions en même temps recon­
naissants à ces confrères s'ils trouvaient 
un moyen de donner A nos collaborateurs 
et à nous-mêmes le crédit de nos travaux 
inédits et personnels. 

EPREUVE DES GRAINS DE 
SEMENCE 

Le temps des semences s'en vient A 
grands pas. Janvier nous a déjà quitté; 
février ne sera pas long et mars fera 
bientôt place A avril. Si nous devons 
employer comme semence, du grain 
récolté sur la ferme nous devrions dès a 
présent pensera le nettoyer et A l'éprouver 
ou A le faire éprouver au double point de 
vue de la pureté et de la germination. 
A la maison, l'on peut se rendre compte de 
la pureté de la semence future en plaçant 
sur un papier blanc une petite quantité 
de grain qui représente la moyenne de la 
récolté: alors l'on sépare, A la main, les 
bons grains des mauvais, rangeant d'un 
côté les bons et plaçant A part tous les 
grains étrangers. L'on compare ensuite 
ces échantillons et l'on établit le rapport 
entre les deux. 

Pour aucune considération, l'on ne 
mettra en terre une semence qui n'aura 
pas été ainsi éprouvée. Cette analyse ne 
manque jamais de valoir une surprise, 
d'engager le cultivateur A cribler sa se­
mence de nouveau et A abandonner la 
politique ruineuse de semer des graines 
de mauvaises herbes. 

Aprils s'être assuré de l'absence de 
graines de mauvaises herbes, il reste A 
éprouver la semence au point de vue de 
son pouvoir germinatif, c'est-A-dire établir 
le pourcentage de grains morts et de grains 
vivants et se rendre compte du temps 
que ces grains requièrent pour germer. 

Il est évident que si 10%. 20%, ou 40% 
des grains ne germent pas, il faudra aug­
menter la quantité semée par le même 
pourcentage; au lieu de semer IJ*fJmt ou 
2 mts, il faudra ouvrir le semoir A 1 }i mt 
ou 3 mts. En outre si la germination des 
différents grains d'un même semis ne se 
produit pas dans le même temps et est 
séparée d'intervalles notables, la levée 
sera irrégulière, la pousse inégale et la 
maturation manquera d'uniformité, don­
nant une récolte de qualité inférieure. 

Pour parer A ces inconvénients et se 
rendre compte de la valeur de sa semence, 
l'on peut semer eu terre, dans un pot, 
ou placer entre deux papiers buvards ou 
entre deux tissus de coton ouaté (pie l'on 
place dans une assiette plate et que l'on 
maintient légèrement humecté, un nom­
bre défini de grains dont on suit ensuite le 
développement en tenant compte de 
l'époque et du pourcentage de germina­
tion. 

Si, d'un autre côté, l'on ne se sent pas 
disposé à entreprendre cette analyse qui 
est en soi très simple, l'on peut toujours 
envoyer des échantillons aux laboratoires 
des semences A Ottawa, où ce travail sera 
fait pour l'expéditeur. Chaque cultiva­
teur peut faire éprouver gratuitement 
10 échantillons séparés; au-delA (le ce 
nombre il faudra payer les frais coûtanl 
des analyses. 

Il n'ya pasde frais de transport à payer. 
Une analyse complète est retournée qui, 
on ne saurait trop le répéter, est d'une 
valeur incontestable pour le cultivateur. 

Tous les grains achetés chez le mar­
chand doivent également être éprouvés. 
Procurez-vous d'avance des échantillons 
de votre grainetier et envoyez-les A Ottawa 
assez tôt pour avoir un retour avant 
d'acheter voire provision 

N'hésitons donc pas A profiter de cet 
avantage que nous offre la Branche des 
semences d'Ottawa. Epargnons-nous le 
malheur d'un semis manqué. Assurons 
au pays le maximum de revenu pour les 
centaines de milliers de dollars qui sont 
enfouis dans la terre au printemps sou-
forme de semences. 

ENCORE LICS REPRODUCTEURS 
SANS N O M 

De tous les arguments (pie l'on invoque 
en faveur de l'élimination des taureaux 
bâtards, il n'en est pas qui soit plus con­
vainquant que celui présenté pa la 
comparaison entre la quantité de bétail 
de bonne qualité et celle de bétail de 
mauvaise qualité vendue dans les cours 
A bestiaux du Canada, du 1er janvier au 
1S décembre 1919 inclusivement. 

Bétail 

Cours Dons Mauvais 

Toronto 194,335 161,255 

Montréal 17,555 47,216 

Winnipeg 155,541 134,418 

Calgary 122,752 41,918 

Edmonton 35,686 21,997 

525,649 406,834 

Ces chiffres montrent (pie durant la 
période précitée, 45% du total des animaux 
mis sur le marché étaient de qualité 
commune. 

Même en tenant compte du fait qu'un : 
certaine proportion des animaux étaient 
classés "communs," par suite du manque 
de graisse et d'apparence générale, le 
facteur qui contribue le plus la dimi­
nution de la qualité est le taureau de rebut. 

La perte d'argent subie de ce fait par 
l'industrie en général et par les éleveurs de 
bétail en particulier, peut être évitée pour 
toujours par l'élimination du taureau de 
rebut. 

Voici un argument sérieux offert contre 
les reproducteurs inférieurs par le service 
(les marchés de la Branche fédérale de 
l'Industrie animale, qui devrait être con­
sidéré et discuté aux réunions de coopé-

ratcurs. 

*** 

PENSEES 

Le grand art en politique n'est pas d'en­
tendre ceux qui parlent, c'est d'entendre 
ceux qui se taisent. 

Tout ce qui est enlevé A l'égoTsmc est 
donné A la paix. 

Les petites raisons ne sont des raisons 
que pour les petites âmes. 

Tout coûte, la victoire comme la défaite, 
et il est moins cher encore de payer s.i 
force que sa faiblesse. 

Le suffrage universel • est la source 
torrentielle du pouvoir; ne pas la faire 
sortir de terre était facile, qu'elle y rentre 
est impossible; mais il faut épurer la 
source de sa boue. 
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L'ELEVAGE DU CANARD 
P a r V I C T O R P O R T I E R 

du Service de l'Aviculture, Ottawa. 

I m p o r t a n c e et a v a n t a g e s . — Le c a n a r d , 
oiseau a q u a t i q u e pa lmipède ana logue à 
l'oie mais plus pe t i t , es t c e r t a i n e m e n t 
l 'un des hô tes de la basse-cour d o n t les 
p r o d u i t s sont des plus dé l i ca t s e t l 'élevage 
des plus a v a n t a g e u x e t des plus faciles, 
lorsque l 'on dispose d ' u n te r ra in propice 
e t que l 'on a de l 'eau â p rox imi t é . L ' eau 
es t ab so lumen t nécessaire , niais il n ' es t 
pas indispensable q u e ce soit d e l 'eau 
c o u r a n t e , ni m ê m e q u ' o n en ai t en a b o n ­
dance , pou rvu tpte l 'on puisse la renou­
veler f r équemmen t de man iè re à l ' en t re ­
teni r r e l a t i vemen t p r o p r e . 

Pour ê t r e profirablc, l 'é levage du c a n a r d 
exige d e la pa r t de l ' é leveur , de l ' in i t ia t ive , 
d e l 'esprit d ' o b s e r v a t i o n , de l ' ac t iv i té 
e t de la p r a t i q u e . Il est facile d ' i nd ique r 
une m é t h o d e généra le , ma i s les cond i t ions 
c l imatêr iquos , l ' ins ta l la t ion , les ressources 
locales, l ' a l imen ta t ion , les soins on t une 
si g rande influence s u r l 'é levage q u ' u n e 
mé thode excel lente d a n s u n e région petit 
bien ne poin t réussir a i l leurs . 

GROUPE DE CANARDS 
PEKINS BLANCS 

R a c e . — Le choix d ' u n e b o n n e race de 
c a n a r d s est des p lus i m p o r t a n t s . Il 
convien t de donne r la préférence à des 
races r econnues supér ieures , t a n t pa r la 
qua l i té d e leur cha i r (pie pa r leur vo lume 
e t leur r ap ide cro issance , a t t e n d u q u e ces 
races s o n t tou jours les plus a v a n t a g e u s e s 
soit pour la ven te , soir p o u r la c o n s o m m a ­
t ion a domici le . N o u s ne saur ions 
recoin m a n d e r a u c u n e d e s nombreuses 
var ié tés du c a n a r d c o m m u n d o n t l 'élevage 
et l ' en t re t ien c o û t e n t a u t a n t que ceux des 
races de choix e t d o n t le r endemen t est 
bien inférieur. 

Les races les mieux a imées s o n t : le 
cana rd de Pékin , de Rouen et d 'Ay lesbury , 
tous t r è s gros et qui d o n n e n t une cha i r 
s avoureuse ; le c a n a r d m u s q u é , ou cana rd 
de Barbar ie , d 'un t rès g ros vo lume , d ' u n e 
t rès belle colora t ion et d o n t le mâle croisé 
avec le c a n a r d o rd ina i r e d o n n e le cana rd 
M u l a r d t r è s beau ma i s infécond, fort 
es t imé c e p e n d a n t pou r l ' engra issement . 
Le poids moyen de ces différentes races 
est de 7 à 10 l ivres . C e sont des races 
rus t iques , précoces , b o n n e s pondeuses , 
fécondes (excepté le c a n a r d M u l a d ) de 
forte ta i l le , â la cha i r succu len te et d ' une 
finesse exquise . 

Vien t ensu i t e le C o u r e u r Ind ien , plus 
pe t i t , ne pesan t rpie de 4 a -1M l ivres, mais 
t r è s r eche rché pour la dél icatesse d e sa 
chai r , sa sobr i é t é re la t ive et sa fécondité. 

P o n t e e t i n c u b a t i o n . — La c a n e , a 
l ' except ion du C o u r e u r , pond de 25 â 
75 œufs p a r a n n é e . Une cane Coureu r 
pond a u t a n t q u ' u n e poule o rd ina i re et 
p resque d u r a n t tous les mois de l ' année. 
Les a u t r e s c a n e s ne p o n d e n t pas a v a n t le 
p r i n t e m p s . Lorsque les canes sor tent 
e t e r ren t en l iber té , elles cachen t souvent 
leurs œufs d a n s des nids qu 'e l les cons­
t ru i sen t en dehor s d e la basse-cour : il 
es t donc p r u d e n t de les teni r enfermées 
j u s q u ' a p r è s leur p o n t e qui a lieu d a n s le 
couran t de la m a t i n é e . 

Un mille suffit â au moins q u a t r e à 
hui t femelles. Q u a n d au momen t de 
l ' accoup lement il y a t r o p de mâles dans 
un t r o u p e a u , ils se querel lent et la fécon­
da t ion d e s œufs en souffre. Les œufs 
des t inés à l ' incubat ion doivent ê t re de 
m o y e n n e grosseur et aussi frais que possi­
b le ; c e p e n d a n t les œ u f s de canes conser­
v e n t leur faculté ge rmina t ives p lus long­
t e m p s q u e les œufs de poules. Néan­
moins , on doit e n t o u r e r de ce r t a ins soins 
ceux q u ' o n des t ine à l ' i ncuba t ion ; on 
les t i en t d a n s un lieu frais, s u r un lit 
d e son, d e sciure de bois ou de sable sec. 

La c a n e est b o n n e couveuse , mais on 
ne l 'emploie guère à cet usage, on lui 
préfère la poule , qui se mon t r e t rès dévouée 
pou r les c a n e t o n s . Il faut choisir de 
grosses poules pour leur confier ce soin 
d e couve r . C o m m e les œufs d e canes 
son t t r è s sensibles nu froid, il faut les 
couvr i r lorsque la poule les q u i t t e pour 
mange r . 

La d u r é e de l ' incuba t ion var ie de vingt-
six A v ing t -neuf jou r s . D a n s l 'élevage 
indus t r i e l , on a recours à l ' incubat ion 
artificielle, ce cpii permet d ' avoi r de bonne 
heure d e s c a n e t o n s fort recherchés comme 
p r i m e u r s . 

E l e v a g e . — Les c a n e t o n s é t a n t éclos, 
laissez-les une d iza ine d 'heures sous leur 
mère ou d a n s l ' i ncuba teu r sans leur donner 
â m a n g e r d u r a n t 24 à 48 heures . N e met­
tez près d ' eux q u ' u n peu d 'eau e t du lait, 
d a n s un vase peu profond afin qu' i ls 
n ' y puissent t r e m p e r que leur bec , s ans se 
mouil ler les p lumes . Si cet acc ident leur 
a r r iva i t , il faudra i t les me t t r e à sécher bien 
v i te près du feu s a n s quoi ils succoml>c-
ra ien t b i en tô t . La première nour r i tu re 
doi t cons i s te r en u n e pâ tée composée de 
pain rass is t r e m p é d a n s du lai t , d 'œufs 
cu i t s d u r s , de son, d 'or t ies éboui l lantées 
et finement hachées . On peu t y a jouter 
du la i t caillé. P lus t a r d , des pâtées 

assez l iquides de farine de mate, mélangées 
de p o m m e s d e te r re cu i tes feront d 'excel­
len ts r epas . On peut éga lemen t uti l iser 
des c a r o t t e s , d e s n a v e t s , d e s b e t t e r a v e s 
cui tes , etc. Il est a v a n t a g e u x d ' a jou t e r une 
pe t i t e qua n t i t é de nour r i t u re a n i m a l e ; sang , 
farine de v i a n d e , d é c h e t s de boucher ie , e tc . 

Pour év i te r la d ia r rhée , ia pâ tée ne doit 
pas ê t re t r o p l iquide, on y a jou t e une pe t i t e 
q u a n t i t é de g rav ie r ou de gros sable . 

Ins ta l l a t ion .— L'élevage du c a n a r d n 'ex­
ige point une ins ta l la t ion bien compl iquée ; 
une s imple c a b a n e en p lanches , un han­
ga r couve r t de papier g o u d r o n n é ou de 
paille, cela suffit aux c a n e t o n s en é té . 
Afin d ' év i te r l ' humid i t é , c e t t e c a b a n e 
sera un peu élevée au-dessus du sol, et 
une épaisse li t ière de copeaux , feuilles 
sèches ou pail le, q u e l 'on renouvel lera 
f r é q u e m m e n t , en recouvr i ra le p a r q u e t . 
P o u r se l ivrer à l 'élevage d u c a n a r d sur 
une plus vas te échelle, on d e v r a se pro­
cure r un local plus spacieux pa r fa i t ement 
fermé en ar r ière et aux deux b o u t s , avec 
une d e v a n t u r e munie de p a n n e a u x mo­
biles et d ' u n e por te treill issée. E n 
hiver , un poulail ler o rd ina i re convient 
pa r f a i t emen t pour h iverner les cana rds 
pou rvu qu'i l soit c o n v e n a b l e m e n t aéré, 
bien or ien té , sec et t enu a v e c une e x t r ê m e 
p rop re t é . F a u t e d 'un cours d ' eau , d 'un 
é t a n g ou d ' u n e mare à proximi té , on petit 
se c o n t e n t e r d ' u n pet i t bassin ou réservoir 
en c iment , ou m ê m e s implemen t en zinc 
ou en tôle galvanisée q u e l'on a l imen te 
d ' eau de pu i t s ou d ' a q u e d u c . 

T o u t e s les racines e t les tubercu les 
cu i t s , les sa lades , les eaux grasses , le pois­
son (en pe t i t e q u a n t i t é ) , les t r ipai l lcs , 
e tc . , d i s t r ibués ra t ionne l lement convien­
nent éga lement à l ' a l imenta t ion du c a n a r d . 

Le froid et la puic leur son t nuis ib les : 
un c a n e t o n p a r la pluie, ou a u t r e m e n t , 
d a n s les hui t ou dix p remiers j o u r s de sa 
vie , cou r t g r a n d r isque de pér i r ; il se noie 
p r o m p t e m e n t d a n s un peu d ' e a u . N 'ex­
posez p a s a u soleil les c a n e t o n s mouil lés , 
sous p r é t ex t e de les sécher ; ils se ra ien t 
s û r e m e n t a t t e i n t s d ' inso la t ion , e t ne 
p o u r r a i e n t s u r v i v r e au c o m m e n c e m e n t 
de conges t ion qui s 'en s u i v r a i t . N e 
po in t les laisser se ba igne r a v a n t hui t â 
dix j o u r s e t s eu l emen t p e n d a n t q u e l q u e s 
i n s t a n t s . P o u r les c a n e t o n s des t inés a u 
m a r c h é il est préférable de ne p a s les laisser 
aller à l 'eau du t o u t . 

Si l 'on ne dispose po in t d ' u n e eau cou­
r a n t e ou d ' u n e m a r c assez g r a n d e où ils 
pu issen t nnger l ib rement , on leur instal lera 
un b a c t e r m i n é a u x deux b o u t s p a r une 
p l anche inclinée pour qu ' i l s pu i ssen t facile­
m e n t en descendre et y m o n t e r . 

Lor sque le c a n e t o n a un mois, si on 
dispose d ' u n cou r s d ' eau , on |>eut lui 
laisser t o u t e l iber té , et ne s 'occuper de lui 
que pour lui d o n n e r un repas â midi 
et un a u t r e soir. 

Avec une a l i m e n t a t i o n bien réglée et 
progressivement a b o n d a n t e les c ane tons 
sont bons pour la t ab le dès l 'âge de deux à 
t ro is mois . 

Les cane tons q u e l'on des t ine â la repro­
duc t ion do iven t ê t re choisis pa rmi les 
su je t s les plus v igoureux et éclos de bonne 
heu re . 

Rution pour cnnetonH d ' u n mois .— Son 
2 pa r t i e s ; farine de maïs 2 pa r t i e s ; débr is 
de farine 2 pa r t i e s ; farine de v iande }<> 
par t i e . Grav ie r , écailles d ' h u î t r e s broyées 
ou gros sable 3 % . A dé layer d a n s du 
pet i t lait ou de l 'eau grasse . Leur donne r 
t o u t e la q u a n t i t é qu ' i l s peuven t manger 
sans en laisser, t ro i s fois pa r jour . 

Rat ion pour un c a n a r d . — M u t i n . — 
P o m m e s de t e r r e cu i tes ou racines 2 oz. ; 
farine de céréales Yi oz . ; farine de v iande 
ou de poisson oz. ; ve rdu re (facultatif) 
3 o z . ; g ravier , coquil les d ' hu î t r e s pulvé­
risées, ou sable 3 % . A dé layer d a n s du 
I>etit-lait ou d e l 'eau grasse . Soi r .— 
Gra in cuit 1H oz. 

TU 10 DE CANARDS DE 
ROUEN 

E n g r a i s s e m e n t . — L 'engra i ssement peut 
commence r dès que les c a n a r d s ont a t t e i n t 
l 'âge de huit semaines . On les engra i sse 
A l ' é ta t de demi- l ibe r té ou en enclos en 
les isolant a u t a n t (pie possible. 

D a n s le p remier cas , on les enferme d a n s 
un b â t i m e n t p r e sque obscur , bien aé ré , 
muni d ' u n e b o n n e li t ière tou jours t r è s 
p ropre . C o m m e nourr i t lire on leur d o n n e 
â discrét ion des pâ t ées délayées avec du 
lai t , de cons i s tance légèrement h u m i d e e t 
composées de p o m m e s d e te r re cu i t e s 
mélangées avec des far ines de maïs , d 'o rge , 
de remoulage , de b e t t e r a v e s , d e s c a r o t t e s 
cu i tes et de la v e r d u r e (facul tat i f ) . Le 
canard est p rê t lorsqu ' i l t r a îne paresseu­
semen t la p a t t e , e t qu ' i l m a n q u e d ' a p p é t i t . 
S'il n 'es t pas ma lade une qu inza ine de 
jours suffisent à l ' amene r â poin t . 

On r e c o m m a n d e de laisser le c a n a r d 
p rendre un bain pou r lui p e r m e t t r e de se 
n e t t o y e r lu i -même, et de le faire j e û n e r 
au moins 24 h e u r e s a v a n t de l ' a b a t t r e . 
On le t u e de deux man iè r e s : l o E n lui 
désa r t i cu l an t les ve r t èb re s du cou ; 2o P a r 
une sa ignée à l ' in tér ieur du bec ou palais . 

Laisser refroidir convenab lement a v a n t 
d 'embal le r . 



PAGE 8 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 24 JANVIER 1920 

L'INDUSTRIE LAITIERE 
QUELQUES SUGGESTIONS 

POUR FAIRE AUGMEN­
TER LA CONSOMMA­

TION DU FROMAGE 

E. 
par 

BOURBEAU 
Inspecteur général dos fromageries 

D a n s le Bulletin du 10 j a n v i e r , je sug­
gérais que lques moyens que nous pour r ions 
prendre pou r amél iorer les cond i t ions 
dans lesquelles le fromage est l ivré a u 
c o n s o m m a t e u r afin de pouvo i r en d i m i n u e r 
le coût de d is t r ibu t ion , p a r t a n t le prix d e 
ven te e t , c o n s é q u e m m e n t , en a u g m e n t e r 
le débit e t con t r ibuer , d a n s une c e r t a i n e 
mesure, à réduire le coût d e la vie. 

Ces conseils s ' adressa ien t spécia lement 
aux m a r c h a n d s qui font le commerce d e 
détai l de ce p rodu i t , mais si nous voulons 
que la c a m p a g n e que nous poursu ivons 
produise que lques effets, il faut de t o u t e 
nécessité que chacun des intéressés fasse 
sa p a r t . 

Parmi ces intéressés, le p roduc t eu r doit 
ê t r e considéré comme le pr incipal et le 
plus i m p o r t a n t : ce sera donc a lui de faire 
les premiers pas dans la voie qu ' i l faudra 
suivre pour ob ten i r une amél iora t ion de 
l ' é ta t de choses ac tue l . 

La raison qui doit engager le p roduc teu r 
à faire les premières d é m a r c h e s est , en 
premier lieu, que tout p r o d u c t e u r soucieux 
d e ses in té rê t s ne peut négliger d ' a p p o r t e r 
à la p répa ra t ion de sa m a r c h a n d i s e pour 
le m a r c h é les soins qui en amél ioreront 
l 'aspect ; en second lieu, q u e la crise que 
nous t r ave r sons au jou rd ' hu i est de n a t u r e 
a dé te rmine r tous les p r o d u c t e u r s h o n n ê t e s 
a a t t é n u e r ses effets en t a n t que la chose 
leur est possible. Cons idé ran t que le 
fromage cons t i tue une des nour r i tu res les 
plus économiques , l ' a u g m e n t a t i o n de sa 
consommat ion devra nécessa i rement aba is ­
ser le coût actuel de la v ie . 

Ce que nous d e m a n d o n s a u x p r o d u c ­
teurs , n'est pas la mer à boire . Vous 
venez , en prenant conna i s sance (le n o t r e 
p rogramme, qu'il est de réal isat ion t r è s 
facile. 

Pour illustrer ma pensée e t a ide r à ce 
bon m o u v e m e n t , j ' a i cru bon reprodui re 
ici deux photographies prises r é c e m m e n t 
et qui représentent deux fromages du 
même type , des t inés a la c o n s o m m a t i o n 
locale. Les fromages — à gauche sur les 
deux photographies — prov iennen t du 
comté île Charlevoix et ont é té p rodu i t s 
dans une des fabriques d e ce c o m t é qui 
font une spécialité île ce genre de f romage. 
Ces deux spécimens représenten t la 
moyenne d ' appa rence et île qua l i t é des 
fromages qui sor tent de ces fabriques. 

Les deux au t r e s fromages, ceux de d ro i te , 
ont é té achetés chez, un m a r c h a n d de pro­
dui t s lai t iers; je ne conna i s pas leur 
provenance . Au point de vue a p p a r e n c e 
et qual i té , ils sont encore au-dessous d e 
la moyenne des fromages de ce gen re 
fabriqués d a n s la province . 

J e regre t te , toutefois, d 'avoi r à dire q u e 
ces deux fromages ne font pas except ion 
d a n s ce t t e classe; j ' a i visi té l 'été dern ier , 
une fabrique qui ava i t d a n s sa c h a m b r e de 
m a t u r a t i o n que lque cent fromages de 
ce t t e qual i té . 

Ces deux pho tog raph ie s cons t i t uen t 

une leçon de choses qu ' i l serait bon de 
retenir . Le premier f romage, a gauche , 
a une belle a p p a r e n c e et est de t o u t e 
première qua l i t é , deux po in t s qui von t 
géné ra l emen t ensemble . En e x a m i n a n t 
sa t ex tu re (g ravure du bas) nous décou­
vrons bien que lques ouve r tu r e s mécani ­
ques , qui ne cons t i t uen t pas un défaut 
pour ce genre de fromage, mais en dehor s 
de ces ouve r tu re s , la t ex tu re est bien liée 

c o m p t e . Si h ces deux qual i tés , nous ajou­
tons celle d ' u n e bonne saveur , nous som­
mes assurés d 'un débi t considérable . 

Ce fromage es t donc celui que nous 
d e v o n s produi re e t placer sur nos marchés 
locaux, si nous voulons hab i tue r les 
C a n a d i e n s à en consommer d a v a n t a g e . 
C o m m e n t pour r ions-nous espérer nous 
créer une clientèle en r é p a n d a n t sur nos 
m a r c h é s du f romage de la qual i té de celui 

encore A faire subi r des pe r t e s à celui qui 
en fait le dé ta i l . 

De plus, ce fromage a con t r e lui une 
t r è s m a u v a i s e saveur . Ce de rn ie r défaut 
n 'es t pas a p p a r e n t , mais il sera i t é t o n n a n t 
tpi'il ne fut pas p résen t , c a r ce n 'es t que 
p a r except ion q u e nous ne r e n c o n t r o n s 
pas tous les p r inc ipaux d é f a u t s d a n s un 
f romage de ce t t e a p p a r e n c e . Le dern ier 
v a u t un peu mieux q u e le d e u x i è m e ; 

et homogène , de so r t e q u e ce fromage n 'es t 
pas exposé a s ' ende t t e r q u a n d il est t r an ­
ché en po in tes pour la ven te , a t t e n d u que 
ce t t e t e x t u r e ne peut s 'obteni r qu ' en em­
p loyan t du bon lait pour sa fabr ica t ion , 
ce fromage au ra une bonne saveur . 

Le fromage de b o n n e a p p a r e n c e t en t e 
plus le c o n s o m m a t e u r que celui de mau­
vaise a p p a r e n c e ; q u a n d la t e x t u r e es t 
bonne , le m a r c h a n d peut vendre à meilleur 

du c e n t r e ? D ' a b o r d , son appa rence n ' a 
rien d ' i n v i t a n t , il es t p lutôt r epoussan t ; 
en second lieu, le marchand qui l ' achète 
est obligé, pour ne pas perdre d ' a rgen t 
en le d i s t r i b u a n t , de prendre un profit plus 
élevé pour compense r la per te q u e lui 
occas ionne le fait de ce fromage c raqué 
en t ous sens . En examinan t la t e x t u r e 
de ce f romage, nous voyons qu 'e l le est 
irrégulière e t t r è s lâche, ce qui con t r ibue 

toutefois , il por te un peu les mêmes dé fau t s 
et nous pouvons lui app l ique r les mêmes 
r e m a r q u e s . 

C o m m e conclusion, je d i ra i que si nous 
voulons q u e no t re f romage canad ien soit 
appréc ié s u r n o t r e m a r c h é , nous d e v o n s 
nous efforcer de le faire bon , de lui donne r 
une belle a p p a r e n c e et d ' év i t e r de t o m b e r 
d a n s les défau ts s ignalés d a n s les deux 
dern ie rs fromages. 
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ENQUETE SUR LES RECOLTES A ENSILAGES 
Le problème de la production de 

récol tes propres à l 'ensilage es t , pour la 
plus grande par t ie de la Province d e 
Quebec , encore sans so lu t ion . T o u s les 
Éleveurs et tous les propr ié ta i res «le t rou­
peaux ord ina i res reconnaissent l ' impor­
t ance du silo sur la ferme. Ils c o m p r e n n e n t 
que la produc t ion du la i t en hiver sans 
ensi lage est peu prof i table ; que e silo 
d iminue d e façon t r è s no tab le le coût 
d ' en t r e t i en du t r o u p e a u en généra l ; 
qu'avec un silo la pail le res te pour ê t re 
utilisée c o m m e lit ière au lieu d ' ê t re 
employée c o m m e é l é m e n t f ondamen ta l de 
la ra t ion d ' h i v e r n e m e n t ; que les a n i m a u x 
au repos qui reçoivent une por t ion conve­
nable d 'ensi lage avec du bon foin de trèfle 
exigent peu de grain pour se m a i n t e n i r en 
t rès bonne condi t ion, pa rce que l 'ensilage 
est un a l iment succulent qui se r app roche 
plus, pa r sa n a t u r e , de l 'herbe des pâ tu­
rages que le foin et la paille q u e l'on ser t 
o r d i n a i r e m e n t au bé ta i l . 

Aussi voit-on m a i n t s silos sur les fermes 
de p resque tou t e s les par t i es de la pro­
vince . M a i s à l 'exception de ceux du 
Distr ic t de Mont réa l e t d ' u n e pa r t i e des 
C a n t o n s de l 'Est , ces silos son t ou a b a n ­
d o n n é s a u x effets des é l émen t s ou, du 
moins , v ides pour 4 ou 5 h ivers su r 6. 
C e r t a i n s silos on t é té érigés qui n ' o n t ja­
m a i s é t é remplis . 

La ra ison de ce fâcheux é t a t de chose est 
que nous n ' avons pas , j u s q u ' à aujourd 'hui, 
fait d e recherches sér ieuses sur la possi­
bilité de produire des p lan te s ou mélanges 
de p l an te s assez p roduc t ives , assez hâ t ives 
e t assez rus t iques pou r c o n s t i t u e r une 
récol te sure et c o n v e n a b l e pour l 'ensilage. 

Il es t encore t r o p t ô t pour affirmer que 
le silo n 'es t pas p r a t i q u e dans telle ou telle 
pa r t i e de la p rov ince ; le t e m p s n 'es t pas 
encore venu de sou t en i r que lâ où le blé 
d ' I n d e ne vient pas , le silo est inut i le . 

Il y a, en effet, des p l an t e s qui v i e n n e n t 
t rès bien d a n s t o u t e s les pa r t i e s de la 
province , et cela sous t ou t e s nos condi­
t ions c l ima té r iques o rd ina i res , qui cons­
t i t u e n t ou cons t i t ue r a i en t d 'excel lentes 
récol tes à ensilage. Le ma lheu r est que 
nous n ' avons pas pensé à les essayer ou, si 
nous avons t e n t é un essai, nous n ' avons 
peut-être pas suivi les règles de la mise en 
silo. 

D a n s tous les cas , q u e nous a y o n s réussi 
ou non nous a v o n s ga rdé le rapport de 
nos r é su l t a t s pour la famille sans en faire 
pa r t à nos c o m p a t r i o t e s que la chose au ra i t 
p o u r t a n t in téressés; nous n ' av ions pas 
a lors de moyen facile de communiquer 
a v e c eux . 

Au jourd 'hu i les choses on t c h a n g é : 
le cu l t i va t eu r n 'es t p lus l'Ctrc isolé d ' a u t r e ­
fois. Il a a sa disposi t ion un o rgane , le 
Bulletin des Agr icu l teurs , qui es t à son 
service pour l ' échange de ses opinions , 
l 'expression de ses désirs , la communica ­
t ion des r a p p o r t s de ses opé ra t ions à ceux 
qui t rava i l len t d a n s le même sens q u e lui. 
Libre à lui d e l 'ut i l iser pour son profit 
et pou r celui de ses compa t r io t e s . 

C o m p t a n t sur l 'esprit d ' a v a n c e m e n t et 
de coopéra t ion de ses lec teurs , e t afin 
d ' a r r i v e r à so lu t ionner le p rob lème de 
l 'ensilage dans c e t t e province, le Bulletin 
des Agr icu l teurs o u v r e une e n q u ê t e qui 
fera conna î t r e les causes de la faillite du 
silo d a n s ce r t a ines régions, les causes de 
son succès d a n s ce r t a ines a u t r e s , les diffé­
r e n t e s récoltes employées c o m m e ensilage 

et l 'opinion des cu l t iva t eu r s su r ces ré­
col tes . 

C e t t e enquê t e a jou tée a u x renseigne­
m e n t s puisés à l 'extér ieur suggérera des 
expériences nouvelles qui nous condu i ron t 
c e r t a inemen t a des conclusions p ra t iques . 

Nous demanderons donc a tous les 
lecteurs du Bulletin qui on t un silo, de 
répondre aux questions que nous posons 
d a n s le coupon ci-joint, de le dé t ache r 
ensu i te et d e l 'adresser a u x bureaux du 
Bulletin où leurs réponses seront é tudiées 

et utilisées pour la d i rec t ion des expér ien­
ces qui seront proposées et organisées pou r 
le p r i n t e m p s p rocha in . Ces réponses 
d e v r o n t nous ê t re e n v o y é e s aussi tôt q u e 
possible afin q u e nous a y o n s le t e m p s de 
prépa re r c e t t e o rgan i sa t ion . 

Ill 

QUESTIONNAIRE 

i 
2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

Depuis combien de t e m p s avez-vous un si lo? 

Quelles en sont les d imens ions et la n a t u r e ? 

Combien de fois l ' avez-vous r e m p l i ? 

Avec quoi l ' avez-vous rempli ? donnez tous les dé ta i l s , 

Quelles sont les a n n é e s où vo t r e récolte a m a n q u é ? 

Vot re ensi lage s'est-il déjà gâ t é d a n s le s i lo? 

A quoi a t t r i b u e z - v o u s ce f a i t ? 

A quoi a t t r i b u e z - v o u s la conservation de l 'ensilage d a n s le s i lo? 

Quel r e n d e m e n t moyen ob tenez -vous avec le blé d ' I n d e , à l 'acre ? 

Que pensez-vous d u b lé -d ' Inde c o m m e récolte à ensilage d a n s vo t r e région ?. . . 

Avez-vous déjà e s sayé du trèfle d a n s vo t re silo ? 

(a) C o m m e n t l ' avez-vous mis en silo ? coupé ou non, et qu ' en pensez-vous c o m m e ensi lage ? 

C o m m e n t v iennen t les mélanges d ' avo ine , de VCSCCS (lentilles) et de pois ou a u t r e s mélanges a n a l o g u e s d a n s v o t r c 

région ? 

(a) E n avez -vous dé j à ens i l é ? 

(b) Q u ' e n p e n s e z - v o u s ? 

Avez-vous déjà s e m é et récolté des " soleils " sur vo t r e ferme ou d a n s vot re j a rd in ? 

(a) A quel t e m p s les avez-vous semés ? 

(b) A quel le d a t e le gra in est-il à l ' é ta t p â t e u x ? 

(c) C o m m e n t v ient- i l ? 

(d) Quelle va r i é t é avez -vous s e m é e ? 

(e) Est- i l plus r é s i s t an t à la gelée que le b l é - d ' I n d e ? 

Avez-vous déjà e s sayé d ' a u t r e s récoltes [jour l ' ens i lage? 

Si oui , nommez- les e t di tes ce que vous en pensez 

Ajoutez les a u t r e s in format ions que vous pourr iez avoir sur la ques t ion des ens i lages . 

(Découpez et adressez ce coupon a u " Bullet in des Agr icu l t eu r s " auss i tû t que possible) 
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GRANDE CONVENTION AGRICOLE A QUEBEC 
Les 3 , 4 et 5 Février 1920 

A la salle des concerts des Chevaliers de Colomb, 73, Grande-Allée, (vis-à-vis le Parlement), et à la salle du Conseil, à l'hôtel-de-Ville. 

L A S O C I E T E D ' I N D U S T R I E L A I ­
T I E R E D E L A P R O V I N C E D E Q U E ­
B E C , LA S O C I E T E C O O P E R A T I V E 
A G R I C O L E P E S F R O M A G E R S D E 
Q U E B E C , L ' A S S . A G R I C . C O O P . D E 
S U C R E E T S I R O P D ' E R A B L E P U R S , 
L E S R E P R E S E N T A N T S D E S S O C I E ­
T E S R E G I O N A L E S D ' A P I C U L T U R E , 
L E S R E P R E S E N T A N T S D E S S O C I E ­
T E S D ' A G R I C U L T U R E . R E U N I O N 
P L E N I A I R E D E S A G R O N O M E S O F F I ­
C I E L S D E L A P R O V I N C E . 

La Société C o o p é r a t i v e Agricole des 
F romage r s de Quebec t i e n d r a ses s t ances 
d a n s la salle d u Conseil , à l 'Hûtel -dc-
Ville 

La Société d ' I n d u s t r i e Lai t iè re siégera 
d a n s la Salle des Cheva l i e r s d e Colomb, 
73, Grande-Al lée , vis-à-vis le Pa r l emen t . 

On est prie d e se r end re des la première 
séance pour ne rien pe rd re d e l 'ensemble . 

Les m e m b r e s du clergé et les cu l t i va t eu r s 
sont spéc ia lement invi tés et le public est 
a d m i s g r a t u i t e m e n t à t o u t e s les réunions . 
Des sièges se ron t spéc ia lement réservés 
pour les d a m e s . 

Prière a t o u s les a m i s de l 'agr icul ture 
de faire a n n o n c e r ces g r a n d e s fêtes agri­
coles, qui se ron t t rès i n s t ruc t ives et t rès 
in té ressan tes . 

R é d u c t i o n s d e passage su r tous les 

chemins de fer. 

T o u s les C h e m i n s de Fer accorderon t des 
réduc t ions de passage p o u r v u qu ' en 
a c h e t a n t , un billet de P r e m i è r e Classe 
pour aller s eu lemen t , on d e m a n d e à l 'agent 
un reçu ( S t a n d a r d Cer t i f ica te) . 

Ces Cer t i f ica ts se ron t contres ignés à la 
Conven t ion p a r le secré ta i re-général e t 
avec 25 cen t s en plus , on ob t i endra un 
billet rédui t d e re tour , p o u r v u que l'on se 
présente au guichet d e la g a r e 20 minu tes 
a v a n t le d é p a r t du t r a in . 

M A R D I , 3 F E V R I E R 1920 

A LA S A L L E DU C O N S E I L — H O T E L -

D E - V I L L E 

Lu Soc ié té Coopéra t ive Agricole d e s 
F r o m a g e r s d e Q u é b e c 

Présidence de M. F . B O U C H E R , prés . 

10.00 A . M . — Adresse d u Prés ident . 

10.15 A . M . — Lec tu re e t a p p r o b a t i o n 
des procès-verbaux des dernières assem­
blées. 

10.30 A . M . — R a p p o r t s annue ls , du 
g é r a n t : M . A U G U S T E T R U D E L , d u 
secré ta i re- t résor ier : M. J . C. H E B E R T , 
N . P . , de l ' aud i t eu r : M . J . - A R T I I U R 
P A Q U E T . 

2.00 P . M . — Conférences sur la classi­
fication et l 'expédi t ion des p r o d u i t s : 

M. L . -P . L A C O U R S I E R E ; " L a Clas­
sification du Beurre et du F r o m a g e . " 

M. P A P I N E A U , " E x p é d i t i o n et Classi-
fication d e s A n i m a u x V i v a n t s et A b a t t u s " 

Ces conférences se ron t suivies de dis­
eussions p a r les m e m b r e s p résen t s . 

8.00 P . M . — G r a n d e assemblée de gala 
a la Salte des Cheval ie rs de Colomb, 73, 
Grande-Al lée , vis-à-vis le Pa r l emen t , de 
tou te s les socié tés en congrès . 

M E R C R E D I M A T I N , 4 F E V R I E R 

1920 

10.00 A . M . — Elect ion des d i rec teurs . 

10.30 A . M . — Discussion du p r o g r a m m e 
de la Société, o rgan isa t ion , bullet in, sous­
cr ip t ions , e t c . , e tc . 

M A R D I M A T I N , 3 F E V R I E R 1920 

SALLE D E S C H E V A L I E R S D E C O ­

L O M B 

L ' A B S . Agrlc. Coop, d e S u c r e et Sirop 
d ' E r a b l e P u r s e t l es Soc ié tés d ' ap i ­

c u l t u r e d e la P rov ince . 

Présidence de M . C. V A I L L A N C O U R T , 
chef du service de l 'Apicu l tu re . 

9.00 A . M . — O u v e r t u r e de la Conven t ion 
et d iscours d u prés ident de l 'Association 
Agricole Cooi>érativc du Sucre e t Sirop 
d ' E r a b l e P u r s , mons ieur G U S T A V E BU­
Y E R , M . P . 

9.30 A . M . — R a p p o r t du secréta i re de 
l 'Associat ion, Mons i eu r J . I I . L E F E B -
V R E , de W a t e r l o o , P .Q. 

10.00 A . M . — Discours du Dr. E. LA-
I . O N D E , d e Rigaud , P .Q. , prés ident de 
l 'Association des Apicu l t eu r s d e la Pro­
vince de Québec . 

Discours de M . L.-J .-A. Dupa i s , de 
Vil lage-des-Aulnaies , P .Q. , prés ident de 
" L a Socié té d 'Ap icu l tu re du C o m t é de 
L ' I s l e t . " 

Discours de M . J A C Q U E S V E R R E T , 
de C h a r l e s b o u r g , P .Q. , prés ident de 
L 'Associa t ion des Apicu l teurs de Québec. 

Discours d e M . L.-O. P A G E , inspec teur 
d 'écoles, d e I .o tbinièrc , P .Q. , président de 
" L a Société d 'Ap icu l tu r e de Lo tb in iè re . " 

Discours de M . E U G E N E S t - G E R -
M A I N . d e S t -Cas imi r , P.Q., prés ident de 
L 'Associa t ion des Apicu l teurs du C o m t é 
de Por tneuf . " 

11.00 A . M . — M . C. V A I L L A N C O U R T , 
chef du Service de l 'Apicu l ture : " C o m m e n t 
p romouvoi r l ' I n d u s t r i e du suc re d ' é r a b l e 
chez n o u s " e t l ' "Ap lcu l tu r e occupe- t -
cl le In place qu 'e l l e devra i t avoir d a n s no­
tre A g r i c u l t u r e ? " 

Elect ion des d i rec teurs de l 'Ass. Agric. 
Coop, d e Sucre e t S i rop d 'érable ours . 
Adop t ion d e résolut ions . 

M A R D I A P R E S - M I D I , 3 F E V R I E R 1920 

Sa l le d e s Cheva l i e r s d e Colomb. 

LA S O C I E T E D ' I N D U S T R I E L A I T I E R E 

D E LA P R O V I N C E D E Q U E B E C 

Présidence de M . G U S T A V E B O Y E R . M . P . 

2.00 P . M . — Discours d ' ouve r tu r e par le 
prés ident , mons ieur G U S T A V E B O Y E R , 
M . P. 

2.15 P . M . — Mons ieur E L I E BOUR­
R E A U , inspec teur général des fromageries 
de la province , " " E t u d e su r le s y s t è m e 
d ' In spec t ion d e s F a b r i q u e s d e P rodu i t s 
Lai t iers en v igueur d a n s not re province 
comparé à ceux employés ailleurs." 

2.45 P . M . — M o n s i e u r G E O R G E IL 
B A R R , du Service de l ' Indus t r ie Lai t ière , 
minis tère fédéral d e l 'Agricul ture, " R a p ­
ports e t D é d u c t i o n s du Concours inter­
provincial d e B e u r r e — E n s e i g n e m e n t s à 
en t i r e r " (Plus ieurs échant i l lons des beur­
res de ce concours seront examinés publi­
quement et le sys t ème de poin tage ex­
pliqué p a r monsieur B A R R ) . 

•1.00 P . M . — M o n s i e u r J . D. I . E C L A I R , 
inspecteur général des beurrer ies de la 
province , " R a p p o r t s d ' é t u d e s et d 'Ex ­
pé r i ences fa i tes s u r le B e u r r e . " 

D I S C U S S I O N G E N E R A L E . 

M A R D I S O I R , 3 F E V R I E R 1920 

Sa l le d e s Chcva'icrs d e Colomb 

G R A N D R A L L I E M E N T D E S S O C I E T E S 

E N C O N G R E S 

Présidence de Ni. G U S T A V E B O Y E R , 
M . P . 

S.00 P . M . — Adresse de bienvenue par 
Son I lonneur le Mai re de Québec, monsieur 
I I . -E . L A V I G U E U R . 

Réponse et d iscours du président au 
nom de t o u t e s les sociétés. 

Allocution du t r è s honorable Sir CI (AR­
L E S F I T Z P A T R I C K , P . C. G . C. M. G., 
L i eu t enan t G o u v e r n e u r ce la Province de 
Québec . 

Allocution d e _ S . G. Mgr . P . -E . Roy, 
Archevêque de Séleucic, 

Allocution de l 'honorable Sir I . O M E R 
G O U I N , K . C . M . G . , premier minis t re . 

O C A N A D A . 

M E R C R E D I M A T I N , i F E V R I E R 1920 

LA S O C I E T E D ' I N D U S T R I E L A I T I E R E 

D E LA P R O V I N C E D E Q U E B E C 

Présidence d e M . G U S T A V E B O Y E R , M P 
prés iden t . 

10.00 A . M . — Elect ion des d i rec teurs et 
des officiers de la Société d ' I ndus t r i e 
Lai t iè re . 

Assemblée des d i rec teurs . 

Discussion généra le sur tous sujets inté­
ressant la Socié té : récept ion de requêtes , 
e tc . 

M E R C R E D I A P R E S - M I D I , I F E V R I E R 

1920 

LA S O C I E T E D ' I N D U S T R I E L A I T I E R E 

D E LA P R O V I N C E D E Q U E B E C 

Prés idence de M . G U S T A V E B O Y E R , M P 

2.00 P M — Mons i eu r J . - B . T R U D E L , 
du Service de l ' I ndus t r i e Lai t iè re , minis­

tère fédéral de l 'Agr icul ture , conférence 
sur " L E C O N T R O L E L A I T I E R . " 

Mons ieur J . -C . C h a p a i s , B.A.S. , D .A.S . , 
a ss i s tan t -commissa i re de l ' I ndus t r i e Lai ­
t ière, " N o i e s b iograph iques s u r Feu M . 
O . -E . D a l a i r c " et " N o u v e a u x a p e r ç u s 
s u r la valeur d a n s l ' a l imen ta t ion h u ­
m a i n e . " 

Mons ieur A . -T . C H A R R O N , B.A.S. , 
D.A.S. , ch imis te officiel, d i r ec t eu r du 
Labora to i r e Provincial e t de l 'Ecole de 
Lai ter ie de S.-l l yac in the , " R a p p o r t su r 
un voyage d ' é t u d e s aux E t a t s - U n i s . " 

M E R C R E D I S O I R , I F E V R I E R 1920 

Sal le d e s Cheva l ie r s d s Co lomb 

G R A N D R A L L I E M E N T DES S O C I E T E S 

E N C O N G R E S 

8.00 P . M . — Prés idence et d i scours d 'ou­
ve r tu re de M. J . - A N T O N I O G R E N I E R , 
sous-minis tre de l 'Agr icul ture . 

Discours de l 'honorable J . - E D . C A R O N , 
D.A.S. minis t re de l 'Agr icu l tu re . 

Discours d e l 'honorable J . - E D O U A R D 
P E R R E A U L T , min is t re d e la Colonisa­
t ion, des .Mines e t des Pêcher ies . 

Discours d e M. A R T H U R S A U V E , 
chef de l'Opposition.. 

Discours d e M . E R N E S T L A P O I N T E , 
M. P. 

Discours de M. W I L L I A M P O W E R , 

ex-dépu té et é leveur de bétai l c anad i en . 

O C A N A D A 

J E U D I M A T I N . 5 F E V R I E R 1920 

(Séance pr ivée) 

Sal le d e s Cheval ie rs d e Colomb 

10.00 A . M . — Réunion spéciale de mes­
sieurs les inspec teurs de b e u n e r i c et de 
fromageries . 

Ins t ruc t ions pour la nouvel le saison 
d ' inspect ion pa r messieurs les Inspec teurs 
généraux . 

Mons ieur J . - B . T R U D E L , C o n c o u r s d e 
r e n d e m e n t lait ier. 

Les r e p r é s e n t a n t s des sociétés d 'agr i ­
cu l tu res e t les a g r o n o m e s officiels se 
r éun i ron t d a n s des salles d i s t inc tes qui 
leur seront ass ignées à l ' ouver tu re de la 
Conven t ion . 

Leur p r o g r a m m e respectif leur sera 
a lors c o m m u n i q u é . 

P o u r dé ta i l s et r e n s e i g n e m e n t s a d d i ­

t ionnels on cs l prié d e s ' a d r e s s e r à 

A L E X A N D R E D I O N 

Secré ta i re de la Soc. D ' I n d u s t r i e Lai t iè re 
e t secrétaire général de la Conven t ion . 

M I N I S T E R E D E L ' A G R I C U L T U R E , 
Q U E B E C . 

http://MAIN.de


24 J A N V I E R 1920 LE BULLETIN DFS AGRICULTEURS P A G E 11 

A ssem A nnueue il 
DES EMBRES 

DE LA 

Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec 

SERA TENUE À QUÉBEC, DANS LA SALLE DE 

HOTEL DE VILLE 
SALLE DU CONSEIL 

LES 3 et 4 FEVRIER 1920 

N O T E : Les sociétés coopératives locales sont invitées â penser immédiatement il se faire représenter à cette assemblée. Il est d'impor­

tance primordiale que les besoins, les difficultés et les suggestions des centres ruraux y soit exposés. Il faudra donc choisir, 

comme délégués autorisés, des hommes éclairés sur les conditions locales et capables d'exposer les vœux de leur société. 

A P R O P O S I)1C L ' A S S E M B L E E A N ­

N U E L L E D E L A S O C I E T E C O O P E R A ­

T I V E A G R I C O L E D E S F R O M A G E R S . 

L e s Disposi t ions do la Loi oui s 'y rappor­

tent. 

L ' o n peut les classer sommairement en 

deux catégories l>ien distinctes: relies qui 

définissent les obligations des directeurs 

de la société: celles qui définissent les 

obl igat ions des membres de la société. 

La principale obl igat ion de l 'exécutif 

de la société c'est île donner aux sociétaires 

l 'avis de convoca t ion requis par la loi . 

En vertu de la loi générale, les assemblées 

des sociétés coopéra t ives agricoles, sont 

convoquées par le président, où, a son dé­

faut par le vice-président , au moyen d'un 

avis adressé par le t t re recommandée a cha­

que sociétaire au moins huit jours avant 

e jour fixé pour r a ssemblée . C o m m e la 

Coopéra t ive des Fromagers compte plu­

sieurs milliers île sociétaires, ce t te dis]K>-

sition était | xmr elle l 'occasion d 'une 

forte dépense. Aussi la Législature de 

Québec lui accorda-t-cllc l'an dernier le 

privi lège de remplacer cet avis individuel 

par un avis public publié dans le "Bul le t in 

des Agricul teurs" deux fois avant la d.ite 

de l 'assemblée. C'est |«>ur se conformer 

à cet article que la société fait publier 

ci-contre un av is officiel de convocat ion , 

sous la signature de son président. Tous 

les sociétaires voudront bien en prendre 

bonne note, car c'est le seul qui leur sera 

donné. 

I.a principale disposition de la loi qui 

concerne les sociétaires, c'est celle cpii 

détermine les condit ions auxquelles ils 

peuvent exercer leur droit de v o t e . 

Il faut d 'abord rappeler qu'un sociétaire 

ne peut vo te r qu'une seule fois, quel que 

soit le nombre des actions qu'il détienne. 

C'est ce qui constitue l'une «les différences 

essentielles entre une société coopéra t ive 

et une compagnie par actions. 

Un sociétaire ne peut vo te r en assem­

blée générale qu'à l.i Condition qu'il ait 

souscrit l'une des actions qu'il détient au 

moins trois mois avant l 'assemblée et 

qu'il ait effectué tous les versements qui 

sont exigibles sur ses actions au moins 

trois jours avant l'assemblée à laquelle il 

veut exercer son droit de vo t e . 

A cause du développement considérable 

fies affaires de la société, l 'assemblée 

générale de cet te année aura une impor­

tance considérable. C'est pourquoi les 

directeurs de la société demandent aux 

sociétaires d ' y assister en aussi grand 

nombre que |>ossiblc. M a i s il faudra 

(pie ceux cpii y viendront puissent être 

autre chose que des auditeurs passifs; 

ils devront pouvoir exercer tous leurs 

privilèges de sociétaires et par conséquent 
être dûment qualifiés |K>ur donner hu i s 

vo tes A l 'assemblée. Le temps presse donc 

pour tout sociétaire de vérifier, s'il est en 

règle avec la Société en ce qui concerne 

les versements sur les actions. Les ver­

sements sont dus, le premier le jour île 

l 'inscription du sociétaire, et les autres 

d'année en année, à la même date. Tous 

ceux qui ont souscrit des actions depuis 

l 'année 1918 sont tenus de verser $2.00 

par année sur chaque action. Il est donc 

facile a chacun des sociétaires d'établir le 

montant de sa redevance envers la société. 

It.uis tous l i s cas, il leur est loisible de 

s'adresser au bureau de la société où l'on 

s'empressera de leur fournir tous les ren­

seignements qu'ils pourront désirer. 

Assemblée Annuelle de la Société Coopérative Agricole des Fromagers  
de Québec 

AVIS OFFICIEL DE CONVOCATION 

A V I S est par les présentes donné que l'assemblée annuelle des sociétaires de la Société Coopérative Agricole des Fromagers de 
Québec sent tenue les 3 et 4 février 1920, en la cité de Québec, en la salle des séances du Conseil, à l'I Iôtcl-de-ville, pour 
recevoir le rapport des opérations pour l'année 1919, pour procéder à l'élection des directeurs et d'un vérificateur et pour 
considérer toute question qui pourra être légalement soumise à la dite assemblée. 

La première séance sera ouverte à dix beurcs de l'avant-midi précises, mardi, le 3 février 1920. 

F. BOUCHER, 
4-5 Président. 
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LE M A R C H E THE M A R K E T 
I-es prix c i -dessous sont Tournis pur la Soc ié té Coopéra t ive Agricole des Fromagers 

de Q u é b e c . C e sont les prix qui ont é té obto i u « et payés aux membres de cette société 
durant lu semaine finissant le samedi précédant la date que porte le Bullet in. L e s 
frais d e transports sont a la charge de l ' expédi teur . 

T h e following prices are furnished by (he Quebec Cheese M a k e r s ' Agricultural 
Co-Operu l ive Socie ty as being those obtained and paid (o the m e m b e r s of this Sor ie ty 
during the week ending the Saturday previous to the Hull, t in 's da te of issue. Fre igh t 
costs are to be paid by the shipper. 

S E M A I N E F I N I S S A N T LE 17 
PROMAGE 
Coloré—Colored 

N o . 1 27c lb. 
N o . 2 2 6 4 c " 
N o . 3 26c " 

BEURRE 

CHEESE 
Blanc— White 

N o . 1 2 6 W c lb . 
N o . 2 20c " 
N o . 3 2 5 4 c " 

C R E A M E R Y B U T T E R 

Pasteurise—Pasteurized 61 H e lb . 

N o . 1 01c " 

N o . 2 60c " 

W E E K E N D I N G J A N U A R Y 17th. 
H O N E Y 

21c 
20c 

. N o . 3 17c 
A m b r é j N o . 1 ISc 
Amber [ N o . 1 17c 

N o . 1 17c 
N o . 2 10c 
N o . 3 15c 

JANVIER 
M I E L 

Blanc j N 0 - 1 

White 1 N o 

B r i m 
Brown 

Dindes—Turkeys 
N o . 1 4.«c 
N o . 2 45c 
N o . 3 40c 

C A N A R D S A B A T T U S 

Oies—Geese 
N o . 1 27c 
N o . 2 24c 
N o . 3 19c 

D R E S S E D D U C K S 

B E U R R E D E F E R M E 

En pains d 'une l iv re ou 
autres empaque tages 

N o . 1 
N o . 2 
N o . 3 

D A I R Y B U T T E R 

1 lb. prints or other 
packing. 

/ w e l l ) . 
5.-.C " 
53c " 

F E V E S 

Blanche» 
W h i t e 

N o . 

N o . 2 . 
N o . 3 . 

Tr iées à la main 
1 land picked 

Jaunes et a u t r c 3 var iétés 
Yellow and other kinds 

ŒUFS E G G S 

Str ic tement frais—Strictly new laid 7S<: d o z . 

Petits" 1 - , „ 
Strictly new laid—"Small" j " 
N o . 1 60c " 

S I R O P D ' E R A B L E M A P L E S Y R U P 

En canistres de 4 ou In cans of or 1 gallon 
1 gal lon imperia l (imperial) 

N o . 1 $2 .35 gal l . 
N o . 2 2.25 " 
N o . 3 2.10 " 

En canistres ou barils de In cans or barrels of 
5 gallons ou plus: 6 gallons or more: 

N o . 1 $2 .20 gal l . 
N o . 2 2.15 " 
N o . 3 1.95 " 

Les barils ne sont pas Barrels are not returned 
remis à l 'expédi teur . to shippers. 

S U C R E D ' E R A B L E M A P L E S U G A R 

N o . 1 204c lb . 
N o . 2 26c " 
N o . 3 2 5 # c " 

L A I N E 

L a v é e — Washed 

N o n lavée—Unwashed 

B E A N S 

i n } Sc lb. 

7c " 
5 t f c " 
6c lb. N o . 1 

N o . 2 
N o . 3 

oc 
3 4 c " 
W O O L 

N o . 1 00c lb. 
N o . 2 6Sc " 
N o . 3 66c " 

N o . 1 50c lb. 
N o . 2 40c " 
N o . 3 47c " 

V O L A I L L E S V I V A N T E S LIVE POULTRY. 

Poulets—Chickens 

Choix 31c lb-
N o . 1 27c " 
N o . 2 2 c " 

I N o . 3 l ' c " 
f N o . 1 4r!c lb . 

Poules—Fowls \ N o . 2 35c " 
( N o . 3 30c " 

O I E S V I V A N T E S L I V E G E E S E 
N o . 1 33c lb . 
N o . 2 30c " 
N o . 3 27c " 

N o . 1 3"c lb. 
N o . 2 31c " 
N o . 3 27c " 

V E A U X E N G R A I S S E S A U M I L K F E D C A L V E S 
L A I T 

N o . 1 28c lb . 
N o . 2 2 7 4 c " 
N o . 3 2 5 4 c " 
N o . 4 2 3 4 c " 

P O R C S F R A I S A B A T T U S F R E S H D R E S S E D H O G S 

N o 1— 91 à - t o 110 lbs ?54c lb. 
N o 2—141 à - t o 175 " 24 .4c " 
N o 3—176 à - t o 225 " 23 4c " 
N o 3— 70 à - t o 90 " 23 4 c " 
N o 4—225 lbs et plus (225 and a b o v e ) 2 2 4 c " 
Porc gelés abat tus : l c . d e moins Frozen dressed hops: 

pour chacune des qualités. l e . less for each qual i ty 
A G N E A U X A B A T T U S D R E S S E D L A M B S 
N o . 1 2 2 4 c N o . 2 2 1 4 c N o . 3 1 9 4 c 

V I E U X M O U T O N S S H E E P 
N o . 1 l ' c lb . 
N o . 2 13c " 
N o . 3 12c " 
N o . 4 l i e " 

P E A U X H I D E S 
f moins de 4S lbs. 1 , . . 

Peaux de vaches J las thon 
Beef hides 

Peaux de moutons : d e . 
Sheep skins' from 

V O L A I L L E S A B A T T U E S 

Poulets—Chickens 
Extra choix 47c 
Choix 4 l e 
N o . 1 40c 
N o . 2 3.".c 
N o . 3 27c 

D R E S S E D P O U L T R Y 

Poules—Fowls 
N o . 1 34c 
N o . 2 2' 'c 
N o . 3 22c 
Coqs 23c 

plus de 4S lbs i 2 7 <• 
more than " / C 

{ $ 2 . 0 0 à $ 1 . 0 o } c h a ™ ™ 

Peaux de veaux de champs \ c „ , , 
Kips / 3 S c I b -

Peaux de veaux de lait 1 „ - „ 
Calf's skins / 7 o c l b ' 

Peaux de chevaux SS.OO a SI 1.00 chacune, suivant 
grandeur. 

Horse hides, SS.OO to f 11.00 each according to sin. 

ANIMAUX VIVANTS LIVE STOCK 
Vendus par chars c 

B O U V I L I . O N S S T E E R S 
Ext ra choix—Selected 1 3 4 - lb . 
Choix—Choice 11 4 c " 
N o . 1 10c " 
N o . 2 9c " 
N o . 3 7 4 c " 
N o . 4 7c " 

V A C H E S C O W S 
Extra choix—Selected 11 4 c lb. 
Choix—Choice 10c " 
N o . 1 9c " 
N o . 2 8 4 c " 
N o . 3 7 4 c " 
N o . 4 (maigres ) (thin) 6 4 c " 
N o . 5 (très maigres) (very thin) 5 4 c " 

T A U R E S H E I F E R S 
Extra choix—Selected 1 2 4 c lb . 
Choix—Choice 11c " 
N o . 1 9 4 c " 
N o . 2 8 M c " 
N o . 3 7 4 c " 
N o . 4 7c " 
Taura i l le N o . 1—yearlings 6 4 c " 

N o . 2— " f>Kc " 

T A U R E A U X B U L L S . 
Extra chois—Selected 1 ; r lb 

omplcts seulement Sold in C; 
Choix—Choice 104c lb . 
N o . 1 9c " 
N o . 2 Sc " 
N o . 3 7 4 c " 
N o . 4 6 4 c " 

B Œ U F S O X E N 

N o . 1 10c lb-
N o . 2 Ç C " 
N o . 3 Sc " 
N o . 4 7c " 

Do iven t peser au moins 
50 lbs v ivan t s . 

P O R C S V I V A N T S L I V E H O G S 

N o . I , 150 à (to) 200 lbs l " c lb. 
N o . 2, 200 A (to) 300 lbs K c " 
N o . 3, 300 et au-dessus (SOO and above) 1 7c " 
N o . 4, moins de (less than) l,r>0 lbs 17c " 

Imoins de 350 lbs. 1 , , , , „ 

less than " / 1 6 ^ c 

350 lbs. et plus \ „ 
" " and more j ï 5 A c  

Stags 1 2 4 c " 
M O U T O N S 

N o . 1 
N o . 2 

S H E E P 

,10c lb. 

irload Lots only 

N o . 3 9c lb. 
N o . 4 S ^ c " 

A G N E A U X D U P R I N T E M P S S P R I N G L A M B S 

Must weigh at least 60 
lbs. alive. 

N o . 1 I d 4 c lb . 
N o . 2 16 c " 
N o . 3 l S K c " 
N o . 4 U K c " 

V E A U X D E C H A M P S G R A S S C A L V E S 

N o . 1 8c lb . 
N o . 2 7 4 c " 
N o . 3 7r " 
N o . 4 6 4 c " 

V E A U X E N G R A I S S E S M I L K F E D 
A U L A I T C A L V E S 

Cho ix 20c lb. Choice ?0c lb. 
N o . 1 18c " N o . 3 14c " 
N o . 2 16c " N o . 4 10c " 

V E A U X S O I G N E S W E L L F E D C A L V E S 

N o . 1 10c lb. 
N o . 2 9 4 c " 
N o . 3 . . . . - . R i ^ c " 

V o i c i la saison des oeufs. ^ L e s coopératives locales devraient s'or­

ganiser dès maintenant pour l 'expédition des oeufs de leurs membres. 

^ Tous nos expéditeurs se sont dits très satisfaits d e nos retours, l'an dernier. 

^ L e s bénéfices que nous leur avons fait faire devraient les engager à se 

préparer à bonne heure cette année. 

L a S o c i é t é C o o p é r a t i v e A g r i c o l e d e s F r o m a g e r s d e Q u é b e c 
5 7 - 5 9 - 6 1 - 6 3 , R U E W I L L I A M , :: :: : : : : M O N T R E A L 

http://lc.de
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REVUE DES MARCHES 
D u 1 2 au 17 janvier inclusivement 

B E U R R E 

Le m a r c h é de ce t t e semaine a é té aussi 
inactif q u e celui de la semaine dern iè re . 
A u c u n e c o m m a n d e i m p o r t a n t e n'est venue 
de l ' ex tér ieur . La d e m a n d e du m a r c h é 
local n 'es t q u e pour de pe t i t es q u a n t i t é s . 
On ne prévoi t , t o u t d e même, a u c u n 
c h a n g e m e n t d e pr ix. 

F R O M A G E 

La m ê m e s i tua t ion se con t inue pou r le 
m a r c h é au fromage. A u c u n e c o m m a n d e 
nouvelle n 'a é té reçue des marchés eu ro ­
péens. On observe , néanmoins , q u e de 
fortes expéd i t ions de ce produi t , d é t e n u 
ici en e n t r e p o t pour le c o m p t e du gouver­
n e m e n t angla is , on t é t é effectuées c e t t e 
semaine . Les prix r e s t en t les mêmes que 
ceux qui p réva la i en t la semaine dern ière . 

F E V E S E T P O I S 

Les prix des fèves sont toujours fermes. 
On m e n t i o n n e une hausse sur le m a r c h é 
du J a p o n , lequel a a l i m e n t é le no t r e de 
fortes q u a n t i t é s depu i s quelques mois . 
L'offre de fèves c a n a d i e n n e s demeure t rès 
l imi tée , la p roduc t ion a y a n t é té d e beau­
c o u p m o i n d r e que la m o y e n n e d u r a n t la 
dern iè re sa ison . 

La m a r c h é a u x pois se ma in t i en t tou­
jours à peu près au même niveau. Les 
beaux p o b bien c u i s a n t s sont tou jours 
aussi ra res que recherchés . Les que lques 
c h a r s reçus la s ema ine dernière ont é té 
v i te abso rbés , car le m a r c h é local en é ta i t 
ab so lumen t d é p o u r v u . Il ne pa ra i t pas 
y avo i r eu de nouvel les offres c e t t e se­
maine et la d e m a n d e est tou jours on ne 
peut p lus ac t i ve . 

M I E L 

Il n ' y a r ien de par t icu l ie r a men t ionne r 
sur le m a r c h é au miel, si ce n 'est q u e les 
prix se m a i n t i e n n e n t pour les mêmes 
ra isons énoncées la s ema ine p récéden te . 
Les a r r i v a g e s sont p lu tô t res t re in ts et les 
ap i cu l t eu r s semblent avoir presque com­
p l è t e m e n t disposé d e leur p roduc t ion . 
On s ' a t t e n d à ce que la q u a n t i t é en en t r e ­
pôt s 'écoule assez faci lement d'ici au 
p r i n t e m p s . 

O E U F S . 

C o m m e nous l ' av ions p révu depu i s 
i juclques sem l ines, les a r r ivages d ' œ u f s 
ont cons idé rab lemen t a u g m e n t é . J u s q u ' ­
il p résen t , le mois de j a n v i e r a é té des plus 
favorables a la pon te . Une baisse assez 
prononcée s'est p r o d u i t e la semaine der­
nière et d e v r a , selon t o u t e s probabi l i tés , 
se c o n t i n u e r . N o u s ne p o u v o n s que 
renouveler la r e c o m m a n d a t i o n q u e nous 
a v o n s faite depuis plusieurs semaines , 
c ' es t -à -d i re d ' en conseil ler l 'expédi t ion 
aussi p r o m p t e m e n t q u e possible en vue 
de bénéficier des prix re la t ivement élevés 
qui p r é v a l e n t en ce m o m e n t 

V O L A I L L E S V I V A N T E S 

N o u s a v o n s c e t t e semaine enregistré 
une hausse sensible des prix pour les volail­
les v i v a n t e s . La r a r e t é des poules de 
p remiè re qua l i t é dev i en t de plus en plus 
m a r q u é e . N o u s ne s avons t rop c o m m e n t 
expl iquer ce fait. Si le froid en é ta i t la 
cause , le cu l t i va t eu r devra i t se ressaisir , 

ca r les pr ix sont t rès a v a n t a g e u x et le 
t r anspor t offre peu île r isques a t t e n d u que 
ces expéd i t ions sont tou jours faites par 
express et d e m e u r e n t peu de t e m p s en 
rou te . 

Que l 'on se souvienne que la Socié té est 
tou jours t-ii mesure de fournir les cages aux 
expéd i t eu r s qui en font la d e m a n d e . 

A N I M A U X DE B O U C H E R I E (vivants) 
Bosufa 

C o n t r a i r e m e n t a ce qui s'est produi t 
sur le m a r c h é des volailles, le m a r c h é des 
a n i m a u x v i v a n t s a enregis t ré , lundi 
dern ier , d e s a r r ivages de beaucoup supé­
r ieurs a ceux îles années passées pour les 
m ê m e s époques . Ainsi sur le m a r c h é de­
là l 'o in te St . Char les , l 'on a déchargé , 
lundi dern ier , envi ron 700 boeufs, 2,300 
agneaux et mou tons , S00 cochons et 200 
veaux . A p p a r e m m e n t les é leveurs de 
ces classes de bétai l savent profiter des 
cond i t ions a v a n t a g e u s e s du m a r c h é ac tue l . 

La qua l i t é plutôt ex t rao rd ina i re de ces 
expéd i t ions a a t t i r é sur le m a r c h é les 
a c h e t e u r s qui se sont empressés de s 'em­
pare r de ces a n i m a u x , nuls, p robab l emen t 
pa r la c r a i n t e d e ne pas avoir pareille 
occasion d a n s l ' avenir , et en prévision 
peu t - ê t r e aussi d e prix plus élevés pour la 
semaine p rocha ine . I.a hausse a été 
s u r t o u t sensible d a n s les différentes classes 
de t a u r e a u x engraissés . .Marché, ferme et 
à la h a u s s e . 

Veaux e n g r a i s s ' s au lait 

La d e m a n d e pour les veaux engraissés 
au lai t res te bonne . Les prix o b t e n u s 
pour ceux offerts en ven te c e t t e semaine 
O n t é té a v a n t a g e u x . L'on c o n s t a t e une 
légère a u g m e n t a t i o n , ce qui est dû à 
l 'expédi t ion pa r les c u l t i v a t e u r s d ' O n t a r i o 
d ' u n n o m b r e tou jours croissant de ces 
suje ts . Toute fo i s , il n 'y a pas lieu de 
c r a i n d r e un fléchissement sérieux des 
prix, l'offre n ' é t a n t pas encore égale à la 
d e m a n d e . 

Agneaux 

Les a r r i vages d ' agneaux c e t t e semaine 
ont é t é p resque aussi forts q u e les bons 
a r r i vages de l ' au tomne dern ie r . Les 
p r ê t e u r s d ' a g n e a u x pour la reproduc t ion 
ainsi q u e les p ropr ié ta i res d ' a n i m a u x de-
ce genre s emblen t s 'ê t re d o n n é le mot pour 
expédier c e t t e semaine . N o u s a v o n s 
c o n s t a t é que ces a n i m a u x é t a i en t de meil­
leure qua l i t é que ceux expédiés a la même 
é p o q u e , les années passées . La d e m a n d e 
fut t r è s bonne . Il y ava i t des ache t eu r s 
en g rand nombre , chacun dés i r an t avoir 
sa p a r t , les ven tes furent faites r ap idemen t 
e t les pr ix sont res tés s tab les j u s q u ' à la fin. 

M o n t o n s 

Les m ê m e s condi t ions on t préva lu sur 
le m a r c h é des m o u t o n s q u e celles men­
t ionnées pour le marché a u x agneaux . 
Les prix sont donc fermes et la d e m a n d e 
t r è s l ionne. Il serai t peu t -ê t r e in té ressant 
de no t e r que les prix ac tue l s payés pour 
les m o u t o n s ne sont pas u n i q u e m e n t dus à 
une a u g m e n t a t i o n du prix de la chair , 
ma i s encore à l ' avance no t ab l e du prix 
des peaux de m o u t o n s . 

Porcn v ivan l s 

Les prix du porc v i v a n t on t subi un 
fléchissement c e l t e s ema ine . Les a r r i ­
vages a y a n t é té p lus nombreux q u e d 'ha ­
b i t u d e et le m a r c h é local n ' a y a n t pas pu 
abso rbe r t o u t e s les expédi t ions , les p re ­
neu r s d u surp lus en ont profité pour se 
servir à leur aise et faire t o m b e r les prix, 
c o m m e nous l ' avons c o n s t a t é , d ' env i ron 
S 1.00 pa r 100 l ivres. Il y a mOme eu îles 
expéd i t eu r s qui se sont vu forcés, pour 
s ' épa rgner la per te q u e leur au ra i t occasion 
né la baisse des prix offerts par les g r andes 
sa la isons , de faire a b a t t r e ici leurs porcs , 
afin de pouvoir les vend re d i r ec t emen t au 
m a r c h a n d de dé ta i l . Il y a eu en p lus 
q u a n t i t é assez cons idérab le d e porcs 
a b a t t u s de j e tés sur le m a r c h é c e t t e 
s e m a i n e ; ce qui a encore c o n t r i b u é a u 
fléchissement des prix d u porc v i v a n t . 
M a r c h é p lu tô t à la ba isse . 

A N I M A U X D E B O U C H E R I E ( a b a t t u s ) 
P o r c s 

C o m m e nous v e n o n s de le voir, les 
a r r ivages de porcs a b a t t u s se sont ma in ­
t e n u s à peu [irès au m ê m e chiffre que la 
semaine de rn iè re ; les a r r ivages d e porcs 
gelés a y a n t permis aux m a r c h a n d s locaux 
de s ' approvis ionner a m p l e m e n t d ' a v a n c e , 
La d e m a n d e , c e t t e semaine , fut moins 
forte et nous a v o n s c o n s t a t é un léger 
fléchissement des pr ix. M a r c h é p lu tô t 
s t a t ionna i t c. 

Agneaux et M o n t o n s 

N o u s sommes heureux de c o n s t a t e r que 
les c u l t i v a t e u r s on t r épondu à no t r e appe l 
d ' expédier leurs agneaux v i v a n l s c e t t e 
semaine . L ' a t t e n t i o n des a c h e t e u r s s 'est 
po r t ée p resque exc lus ivement su r les 
agneaux v i v a n t s , d e sor te q u e le pr ix des 
a g n e a u x a b a t t u s s 'est m a i n t e n u s a n s 
accuser de hausse c o m m e d a n s le cas des 
agneaux v i v a n t s , et nous p o u v o n s prévoi r 
un m a r c h é ferme pou r q u e l q u e s t e m p s 
encore . 

P E A U X 
Les a c h e t e u r s de peaux v e n u s des 

E t a t s - U n i s , la semaine dern iè re , on t 
créé une g rande sensa t ion su r le m a r c h é 
de M o n t r é a l . Ils on t ache t é tou t ce qui 
leur a été offert et ont même en levé t o u t e s 
les réserves. N o s c o m m e r ç a n t s locaux se 
sont donc vus d a n s l 'obl igat ion de refaire 
leur a p p r o v i s i o n n e m e n t . De ces deux 
chefs les prix d e s peaux o n t subi une 
hausse t rès no tab le . Le t e m p s est donc 
t r è s propice pour expédier les peaux à la 
Socié té Coopé ra t i ve de M o n t r é a l , qui est 
en mesure de v o u s ob ten i r des prix assez 
a l l échan t s . Le m a r c h é pa ra i t vouloir se 
ma in t en i r ferme avec une forte t e n d a n c e à 
la hausse . 

P O U L E T S A B A T T U S 
Les a r r ivages de poulets a b a t t u s sont 

négligeables. C e fait est p lu tô t dép lora­
ble ; ca r la d e m a n d e est bonne , les prix 
assez élevés e t t rès fermes. Les pou le t s 
d e première qua l i t é et bien engra issés 
son t su r tou t recherchés pa r les a c h e t e u r s 
qui sont t rès n o m b r e u x . 

D I N D E S A B A T T U E S 
Le marché d e ce t t e semaine s'est com­

p o r t é de la m ê m e maniè re q u e celui d e la 
semaine dern iè re . 

O I E S A B A T T U E S 

Il n ' y a pas ce t t e semaine d a n s le m a r c h é 
des oies de changemen t no t ab l e avec celui 
de la s ema ine dern ière . 

F O I N 

Le m a r c h é au foin n 'a , p o u r ainsi d i re , 
subi a u c u n e modification depuis la se­
ma ine de rn iè re ; les prix res tent les mêmes . 

L ' expor ta t ion cons idérable , faite en 
E u r o p e au cours des mois d e d é c e m b r e 
et de j anv ie r y a fait fléchir le prix du foin 
de .H) shill ings la t onne de 22-10 lbs, soit 
d ' env i ron SxOO la t onne d e 2000 lbs. 

Il y a, c ependan t , une assez b o n n e 
d e m a n d e des E t a t s - U n i s . 

N o u s cotons, en fin de s e m a i n e : 

Mil , No 2 S26.00 f .o.b. M o n t r e a l . 
Mil N o .1 $25.00 " 
Trèfle $2X00 " 

A V O I N E 

La r a r e t é des c h a r s d isponib les pou r le 
t r a n s p o r t de l 'avoine s ' a ccen tue de plus 
en p lus . On a observé , depu i s que lques 
j ou r s , que la d e m a n d e des c a m p a g n e s 
t e n d a i t à s 'améliorer sens ib lement . 

L ' expor t a t ion de l ' avoine amér i ca ine 
c o n t i n u e , ce qui n'est p a s sans affecter 
no t r e marché . Les prix demeuren t t rès 
fermes, avec une légère t e n d a n c e à la 
hausse . On prévoi t de p lus haut prix 
p rocha inemen t . Les prix s u i v a n t s p réva ­
laient vers la fin de la semaine c o u r a n t e : 

N o 2 C . W .1.11 «*5 
N o 3 C .W 1.07H 

Ex. N o 1 Feed L o s 
N o I Feed 1.0.1 V, 

N o 2 \MVi 

B O I S S O N 

La période de t e m p s froid que nous 
a v o n s en ce momen t ac t ive la ven te des 
poissons gelés. La d e m a n d e se ma in t i en t 
loi te et à îles prix assez faciles pour le 
flétang, le s a u m o n , le ha reng , la morue , 
l'aiglefin, le poUlamon et l 'éper lan. 

La pèche d e l 'A t l an t ique est d e v e n u e 
difficile p a r su i t e d e s t e m p ê t e s qui sévissent 
en ce moment et de la t e m p é r a t u r e p lu tô t 
r igoureuse, l a product ion va en souffrir 
d'ici à q u a l q u e s jours . 

Les a r r ivages des lacs du M a n i t o b a sont 
généra lement a b o n d a n t s d a n s le m o m e n t 
et les prix du d o r é cl du brochet sub i s sen t , 
de ce fait, un cer ta in fléchissement. 

P A T A T E S 

N o s prévisions de la semaine de rn i è re 
se sont réalisées à la l e t t re . I e m a r c h é a u x 
p a t a t e s est devenu tout un p rob lème et les 
prix sont fortement à la hausse . Les 
b lanches se détai l lent ac tue l l emen t d e 
SI.00 à $4.25 le sac et 1rs rouges d e 83.75 
.à $4.00. Ces dern iè res sont enco re p lus 
r a re s que les .autres. 

Les cen t res p r o d u c t e u r s s emblen t ê t r e 
a u x t ro is q u a r t s d é g a r n i s de leur s tock 
p a r sui te de l ' énorme d e m a n d e qui s 'est 
manifes tée , depu i s q u e l q u e s mois , d a n s 
l 'On ta r io , l 'Ouest et les E t a t s - U n i s . Les 
a c h e t e u r s locaux ne peuven t p r e s q u e 
plus s ' approvis ionner et l'on p réd i t , d a n s 
ies milieux géné ra l emen t bien renseignés , 
une nouvelle et forte hausse à bref dé la i . 

EXPEDIEZ-NOUS VOS PEAUX DE BOEUFS, DE MOUTONS ET DE VEAUX 
L e marché aux peaux est actuellement très avantageux et nous pourrons obtenir de bons prix à nos sociétaires 

pourvu qu'elles nous soient expédiées dès maintenant. Les peaux doivent être expédiées par express. Mais par 
grandes quantités, il est préférable d 'expédier par fret. Les prix obtenus depuis quelques temps devraient en­
courager les sociétaires et les coopératives locales à s'organiser dès maintenant pour l 'expédition des peaux. 

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE AGRICOLE DES FROMAGERS DE QUÉBEC 
57-59-61-63 rue William, Montréal 
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LE DACTYLE PELOTONNE 
(Orchard Grass) 

Par LEO BROWN, Chef des instructeurs agricoles 

Il ne s 'aejt pas seu lemen t pour faire d e 
l ' indus t r ie laitière p a y a n t e de produire 
plusieurs milliers d e livres d e lait pa r 
a n n é e , mais il s 'agit encore de produi re la 
livre de lait au meil leur marché , et l'on 
réussira à ob ten i r ce résu l t a t en a u t a n t que 
l'on a u r a a fournir a no t re bétai l lai t ier 
de bons pâ tu rages p e n d a n t la saison d ' é té . 

P r e sque p a r t o u t d a n s no t re province, 
les seules gra ines q u e l'on séme pour la 
format ion des prair ies et des p â t u r a g e s 
son t le mil e t les t ro is va r i é t é s d e trèfle: 
rouge , als ike et b l a n c . C e r t e s , j ' a d m e t s 
que l'on peut avoi r de t rès lxjns p â t u r a g e s 
et pra i r ies avec des e n s e m e n c e m e n t s de 
mil et de trèfle, mais il y a aussi d ' a u t r e s 
bonnes var ié tés d ' he rbes qui cro issent 
t r è s bien sous no t re c l ima t , e t qui sera ient 
t r è s u t i l e s5 nos c u l t i v a t e u r s d a n s la forma­
t ion de leurs pâ tu rages . Le dac ty le 
pe o ton né ou aggloméré en est une , et je 
serais t e n t é de dire , es t la meil leure après 
les t rèl lcs . 

Descr ipt ion d e la p lante 

D a c t y l e pe lo tonné est son nom scienti­
fique français, dac ty l i s g lomcrn tn , scien­
tifique la t in , et on l 'appelle en Angle ter re 
R o u g h s Cocksfoot, aussi Orcha rd Gras s 
qui veut dire he rbe â verger . C 'es t une 
p l a n t e vivace de la famille d e s graminées , 
qui a t t e in t une h a u t e u r de deux a q u a t r e 
pieds , su ivan t la n a t u r e du sol, d e v a n ç a n t 
q u e l q u e peu la m a t u r i t é des trèllcs et du 
mil , Sa lige est t rès feuillue, a s s c i souple 
s u r t o u t e sa longueur , mais ma lheureuse ­
m e n t tend à p rendre un aspec t p lu tô t 
l igneux, sitôt qu 'e l le a passé son époque 
de m a t u r i t é et c 'est pourquoi , pour en 
faire du foin, l 'on conseille de le couper à 
b o n n e heure . 

I.a g ra ine du d a c t y l e pe lo tonné peut res­
ter , s a n s s 'égraincr , assez long temps su r 
sa tige après qu 'e l le est m û r e , e t il n 'es t 
p a s ab so lumen t nécessaire de se h â t e r d ' en 
faire la récolte, si les oiseaux qui en 
sont t rès friands ne semblen t pas t r o p la 
visi ter . I.a g ra ine du dac ty l e pe lo tonné 
se récolte de la première coupe . Elle est 
d ' u n poids t rès léger (12 lbs au m i n o t ) , 
d ' u n e couleur b l a n c h â t r e ou grise d ' a p p a ­
rence et se vend d a n s sa balle. Eba l l éc , 
elle ressemble à un t rès pet i t gra in d ' avo ine 
a v o r t é , forme plutôt longue, avec po in te 
émousséc d 'un bou t , et allongée de l ' au t r e . 

Cu l tu r e 

Le dac ty le pe lo tonné peut faci lement 
cro î t re dans t o u t e s les pa r t i es ac tue l l emen t 
peuplées de ce t t e province . Il s ' accom­
mode de tou t e s espèces de sols, secs ou 
humides , pourvu toutefois qu ' i l s ne soient 
pas t r empés , et il poussera même sur des 
sols t r o p pauvres pour pousser d ' a u t r e s 
g raminées . C e t t e qua l i t é le rend des plus 
ut i les pour garni r les t a lus secs, afin d ' e m ­
pêcher les éboulis . De fait, il croit d a n s 
p r e sque tou t e s les s i t ua t ions , mais év idem­
m e n t , connue t o u t e s les a u t r e s p l an te s , il a 
ses d o m a i n e s préférés et d o n n e le m a x i m u m 
d e son rendement sur un bon te r ra in 
gablo-argilcux II d o n n e une récol te sur­
t o u t a b o n d a n t e d ' he rbe , si on le coupe 
ou le fait p â t u r e r souven t . Le d a c t y l e 

p e l o t o n n é croît aussi t rès bien à l 'ombre , 
e t c 'est à c e t t e dern iè re qua l i t é qu ' i l 
doi t son n o m angla i s d ' O r c h n r d G r a s s . 

L 'on p e u t a v a n t a g e u s e m e n t , vu son 
c a r a c t è r e de p l an t e v ivace , la semer d a n s 
les p â t u r a g e s p e r m a n e n t s , et é t a n t t rès 
e n v a h i s s a n t e , elle a u r a même pour a v a n ­
t age de m a i n t e n i r p lus ieurs mauva i ses 
he rbes en échecs. Le d a c t y l e pe lo tonné 
es t t rès recherché pa r t ous les a n i m a u x 
a u p â t u r a g e , mais s u r t o u t pa r les bovins . 

Un e n s e m e n c e m e n t de 10 à 15 livres 
â l ' a rpen t peut ê t re cons idéré c o m m e suffi­
s a n t . 

Le dac ty l e pe lo tonné , c o m m e d 'a i l leurs 
t o u t e s les a u t r e s gra ines fourragères , se 
sème avec une céréale. En considéra­
t ion du gros v o l u m e de sa gra ine e t de sa 
légèreté , il ne doi t pas ê t re semé en même 
t e m p s que la céréale . 

U n bon coup d e herse légère suivi du 
rouleau , ap rès q u e le t e r ra in a é t é suffi­
s a m m e n t p r épa ré , est suffisant pour 
en t e r r e r c o n v e n a b l e m e n t c e t t e g ra ine . 

E v i d e m m e n t , il es t bien compr i s q u e 
c e t t e p l an t e ne doi t pas ê t r e p â t u r é e la 
m ê m e a n n é e q u e son e n s e m e n c e m n t , 
c o m m e d 'a i l leurs le mil et le trèfle. A la 
première année , le d a c t y l e pe lo tonné ne 
se m o n t r e pas b e a u c o u p , mais , à la deu­
xième a n n é e , il a p p a r a î t en touffes fournies 
e t v igoureuses ; c 'est lâ, qu ' i l sera en é ta t 
de fournir un excel lent p â t u r a g e â vos 
a n i m a u x . Vu le gros p o u r c e n t a g e (près 
de 5 0 % ) que perd d a n s sa dess ica t ion le 
foin de d a c t y l e pe lo tonné , je r e c o m m a n d e 
de le cu l t iver de préférence pour la for­
m a t i o n des p â t u r a g e s . 

Fa i t es -en l 'essai en pe t i t , dès le pr in­
t e m p s procha in , et je suis pe r suadé que 
les r é su l t a t s q u e vous ob t i endrez , vous 
engageron t â vous en servi r d a n s l ' avenir 
pour la format ion de tous vos p â t u r a g e s . 

NOTES 

Il n ' y a p a s de g rave inconvén ien t à 
étr i l ler et â brosser le poulin du p r i n t e m p s 
un fois pa r jour d u r a n t l 'hiver. Ses 
s a b o t s do iven t ê t r e survei l lés e t tail lés 
de façon â ne pas c o m p r o m e t t r e ses 
a p l o m b s . 

D E L ' E A U P L i l E E T F R A I C H E 

Ne c o m m e t t o n s pas l 'er reur de fournir 
â nos a n i m a u x de l 'eau ma lp ropre , vieillie 
e t d a n s laquelle des déche t s de foin ou 
moulée sont en décompos i t ion . L 'odeur e t 
la saveur désagréab le de telle eau ru ine au 
moins l ' appé t i t de nos bê tes . La vache 
lai t ière s u r t o u t ne peu t s ' accommoder 
de tel b r e u v a g e ; elle en boira toujours pou r 
s ' empêcher d e mouri r , mais pas suffisam­
m e n t pour po r t e r sa p roduc t ion à son 
m a x i m u m , m ê m e si tous les a u t r e s élé­
m e n t s lui son t fournis. Les 75 ou 80 
livres d ' eau q u e l'on t r o u v e d a n s c h a q u e 
100 livres d e son lait, lui v i ennen t en pa r t i e 
d e l 'eau qu 'e l le absorbe en b reuvage . 

P A T A T E S 

L ' expor t a t i on des p a t a t e s de Québec 
et des prov inces mar i t imes aux E t a t s -
Unis et d a n s l 'Ontar io , a causé d a n s l'es­
pace de que lques jours , une hausse consi­
dérable du prix de ce produi t de la ferme. 
Le cu l t i va t eu r sera encore t axé d 'u su re 
à ce sujet. 

Il serai t t ou t de même in téressant de 
savoir quelle par t ie de la récolte actuel le­
m e n t expor tée sort d i rec tement des caves 
des cu l t i va t eu r s . Il es t établi que de6 
centa ines de chars on t déjà é té expédiés 
des comtés du bas du fleuve â des maisons 
de commerce qui les o n t en t reposées . 
Il est é g a l e m e n t connu que les gens de 
l 'Ile d 'Or léans et des env i rons de Québec 
ont é té obligés, l 'été dernier , de vend re 
leurs p a t a t e s à S0.90 le sac, forcés qu ' i l s 
é ta ien t d e débar ras se r les quais qui , pa r 
m o m e n t s , menaça ien t d e céder sous leur 
poids. Est- i l ra i sonnable de p ré t endre 
que la va leu r de la p a t a t e doive subi r une 
a u g m e n t a t i o n de S3.00 â $4.00 p a r sac 
dans l 'espace de 6 ou 7 mois? 

N o t r e mode de d is t r ibu t ion e t d ' e m m a ­
gasinage est man i fes tement défectueux. 
Au lieu de noyer nos marchés avec le 
surplus d e nos récoltes, au t e m p s de la 
moisson, ne devr ions-nous pas p lu tô t le 
m e t t r e de cô té pour les jours â venir ? 

Le c u l t i v a t e u r doi t sans dou t e por te r 
sa pa r t d e responsabi l i té jxnir ce m a n q u e 
d 'o rgan i sa t ion ; il devra i t faire in te rveni r 
la coopéra t ion que lui fournirai t les 
moyens d 'é tab l i r un équil ibre plus s tab le 
en t re l'offre et la d e m a n d e des p rodu i t s de 
la ferme. Mais , il ne reste p a s moins 
vrai , q u ' u n fort pourcen tage des profits 
qui r é su l t e ron t de c e t t e hausse du prix des 
p a t a t e s ira non pas au cu l t iva teu r mais 
bien â l ' in te rmédia i re qui les man ipu le 
a u j o u r d ' h u i . 

L E S " G R A I N G R O W E R S " 

Les cu l t i va t eu r s du M a n i t o b a v iennen t 
de changer le nom de leur Association de 
" Gra in Growers " en " United F a r m e r s 
of M a n i t o b a . " 

Nous a u r o n s m a i n t e n a n t â cô té des 
" U. F . O." , les " U. F . M . " Ces deux 
groupes seront assez rapprochés , n ' é t a n t 
séparés q u e pa r un " N . " 

UNE S A G E R E C O M M A N D A T I O N 

D a n s un message c o m m u n i q u é au " New 
York Sun " â l 'occasion du J o u r d e l 'An, 
M . E. W. B e a t t y , le prés ident du Pacifique 
Canad ien , donne aux popu la t ions du 
C a n a d a e t des E t a t s - U n i s , un aver t i s se ­
ment que celles-ci feraient bien de médi te r . 
Il s ' expr ime en ces t e r m e s : 

"A%-cc la venue de chaque nouvel le 
année , nous décidons o rd ina i r emen t de 
tou rne r une page nouvelle. De t o u t e s 
les réso lu t ions que peuven t p rendre les 
popu la t ions du con t inen t nord-amér ica in , 
celle de p ra t i que r l 'économie es t cer tes 
l 'une des plus u rgen tes , car les années 
d ' après -guer re ne son t pas sans cause r une 
jus t e c r a in t e à ceux qui se rappe l len t les 
p a n i q u e s financières qui on t habi tue l le ­
m e n t suivi les pér iodes de gaspil lage 

inconsidéré , telle q u e celle que nou 
t r a v e r s o n s a c t u e l l e m e n t . 

" Les européens qui on t visi té ce cont i ­
nen t r é c e m m e n t , n ' o n t pu s ' empêcher d e 
c o m p a r e r no t re e x t r a v a g a n c e avec l ' é t a t 
de famine qui règne a u j o u r d ' h u i d a n s les 
pays d ' E u r o p e , d o n t les peuples , a p r è s 
avoir c o m b a t t u p o u r la l iberté , meu ren t 
m a i n t e n a n t de faim. 

" N o t r e prodigal i té est causée p a r la 
dépense des profits i n a t t e n d u s que nous 
on t r a p p o r t é s les fortes c o m m a n d e s 
placées sur ce c o n t i n e n t pa r les na t ions 
eu ropéennes en gue r r e . Nous gaspi l lons 
p lu tô t que d ' é p a r g n e r en prévision des 
jours difficiles. 

" Le C a n a d a a u t a n t que les E t a t s - U n i s , 
par t ic ipe â ce t t e orgie de dépenses . De­
puis que lques sema ines , les C a n a d i e n s 
p a y e n t pour l ' inconséquence d o n t ils 
ont fait p reuve en a c h e t a n t sans c o m p t e r 
chez les Amér ica ins , t o u t e s so r tes d 'a r ­
ticles de luxe, en se faisant imposer un 
tarif de change e x o r b i t a n t . Il res te à 
savoir ce que sera la puni t ion de3 E t a t s -
U n i s . " 

T E N S E E 

T o u t ce qui s 'élève semble â la p l u p a r t 
des h o m m e s , qui son t logiques et s imples , 
m o n t e r par une force ac t ive et personnel le . 
Leur oeil r e spec tueux d i s t ingue mal â ces 
h a u t e u r s e t p rend parfois pou r des aigles, 
po r t é s a u x nues p a r d e pu i s san te s ai les, 
les cerfs-volants d o n t l 'ascension n 'exige 
q u ' u n peu de v e n t e t beaucoup d e ficelle. 

C R E P E S 
A p p é t i s s a n t e s , E x q u i s e » 

d'une saveur délicieuse* »l'un beau faune 
dore, toujours bien n enflées, jamais nâ-
teuses, descrfipcscomme jgrand mère nous en 
offrait tous I» s vendredis. Voilà la sorte de 
crfipe que n'importe qui peut préparer avec la 

FarinePréparéeXXX 

B R O D I E 
employee depuis au delà d'un dcmi-siccle 
dans des milliers de ménages canadiens 
parccqu'cllc est économique et qu'elle faci-
If te la prep iratton des pâtisseries. Vous n'a­
vez à ajoutera la Farine Brodic ni poudre à 
pâte, ni levain, ni sel, ni soda. Elledonncdes 
résultats ccrtalnsct réalise une heureuse éco­
nomie de temps* de trouble et d'argent. 

Employez la Farine Brodle. — C'est la Meilleure 

Essayez cette Recette 
1 t&Hse de Mélangez la farine Bro-

Purine Brodle. die.mx oeuf s bien battus 
2 cuillerées a sou- , e t . a u sucre et ajoutez le 
pu de sucre blanc lait naur faire une pute 
_ . f , l êgôrc et tisse. Faites 
L a i t irais. cuire avec du beurre 
dans une poêle bien chaude. Lorsque la 
crêpe est bien dorée des deux côtés, servez 
cliaud avec du birop ou du suer*1 en poudre. 
Tons les épiciers vendent In Fnrlne Préparée 
XXX Brodlo en paquets du Glus, et du 3 lbs. 

BRODZE & IIARVIE, Limited, Montreal. 
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POUR LES ELEVEURS 
A S S O C I A T I O N C A N A D I E N N E D E S 

E L E V E U R S D E M O U T O N S 

E n v e r t u d e l ' e n t e n t e s u i v a n t e c o n c l u e 

e n t r e l ' A s s o c i a t i o n C a n a d i e n n e d e s E l e ­

v e u r s d e M o u t o n s e t l ' A s s o c i a t i o n " A m e ­

r i c a n S h r o p s h i r e R e g i s t r y , " il y a m a i n t e ­

n a n t r é c i p r o c i t é d ' e n r e g i s t r e m e n t e n t r e 

c e s d e u x g r o u p e s : 

1. L e s a n i m a u x v e n a n t d e s E t a t s - U n i s , 

n é s a u x E t a t s - U n i s o u i m p o r t é s d ' A n g l e ­

t e r r e , v e n d u s a u x r e s i d e n t s d u C a n a d a , 

d o i v e n t figurer d a n s l e s a r c h i v e s d e 

l ' " A m e r i c a n S h r o p s h i r e R e c o r d , " a u n o m 

d e l ' a c h e t e u r c a n a d i e n . 1-e c e r t i f i c a t 

a m é r i c a i n d ' e n r e g i s t r e m e n t d o i t d o n n e r l a 

d a t e d e la v e n t e , d e l a l i v r a i s o n e t , d a n s 

l e c a s d e f e m e l l e , u n c e r t i f i c a t d e s e r v i c e 

si e l l e a é t é f é c o n d é e . Il e s t e n t e n d u q u e 

l e s a n i m a u x , e n e n t r a n t a u C a n a d a , d o i ­

v e n t ê t r e i n s c r i t s d a n s l e s a r c h i v e s d e 

l ' A s s o c i a t i o n C a n a d i e n n e d e s E l e v e u r s d e 

M o u t o n s ; 

2 . L e s a n i m a u x v e n a n t d u C a n a d a * 

n é s a u x C a n a d a o u i m [ > o r t é s d ' A n g l e t e r r e 

v e n d u s A u n r é s i d e n t d e s E t a t s - U n i s , 

d o i v e n t O t r c e n t r é s a u x a r c h i v e s d e l ' A s s o ­

c i a t i o n C a n a d i e n n e d e s E l e v e u r s d e M o u ­

t o n s , s o u s le n o m d e l ' a c h e t e u r a m é r i c a i n . 

L e c e r t i f i c a t c a n a d i e n d ' e n r e g i s t r e m e n t 

d o i t d o n n e r la d a t e d e l a v e n t e , d e l a 

l i v r a i s o n e t , d a n s l e c a s d e f e m e l l e , l e 

c e r t i f i c a t d e s e r v i c e s i e l l e a é t é f é c o n d é e 

Il e s t e n t e n d u q u e l e s a n i m a u x , e n e n t r a n t 

a u x E t a t s - U n i s , d o i v e n t ê t r e p o r t é s a u x 

a r c h i v e s d e l " " A m c r i c a n S h r o p s h i r e 

R e g i s t r y R e c o r d . " 

3 . I l e s t e n t e n d u q u e l ' i n s c r i p t i o n d e s 

a n c ê t r e s , p o u r c o m p l é t e r l e s g é n é a l o g i e s , 

d o i t ê t r e d i s c o n t i n u é e i m m é d i a t e m e n t 

p a r l a " A m e r i c a n S h r o p s h i r e R e g i s t r y 

A s s o c i a t i o n " e t l ' A s s o c i a t i o n C a n a d i e n n e 

d e s E l e v e u r s d e M o u t o n s , r e s p e c t i v e m e n t 

4 . I l e s t é g a l e m e n t c o n v e n u q u e l ' A s s o ­

c i a t i o n C a n a d i e n n e d e s E l e v e u r s d e 

M o u t o n s n ' e n r e g i s t r e r a p a s d ' a g n e a u x 

n é s d a n s l e s E t a t s - U n i s A m o i n s q u e c e s 

a g n e a u x n ' a i e n t , a u p r é a l a b l e , é t é i n s c r i t s 

d a n s l e s a r c h i v e s d e ( ' " A m e r i c a n S h r o p ­

s h i r e R e c o r d . " 

5 . Il e s t d e p l u s e n t e n d u q u e [ ' " A m e r i ­

c a n S h r o p s h i r e A s s o c i a t i o n " n ' e n r e g i s t r e ­

r a p a s d ' a g n e a u x n é s a u C a n a d a , A m o i n s 

( p i e c e s a g n e a u x n ' a i e n t figuré, a u p r é a l a ­

b l e , a u x a r c h i v e s d e l ' A s s o c i a t i o n C a n a ­

d i e n n e d e s E l e v e u r s d e M o u t o n s . 

A S S O C I A T I O N C A N A D I E N N E D E S 

E L E V E U R S D E P O R C S 

L e s d i r e c t e u r s d e l ' A s s o c i a t i o n C a n a ­

d i e n n e d e s E l e v e u r s d e P o r c s , |>our l ' a n n é e 

1 9 2 0 , o n t é t é é l u s p a r b u l l e t i n s e n v o y é s 

p a r l a p o s t e ; l e d é c o m p t e a é t é f a i t e n 

p r é s e n c e d ' u n n o t a i r e p u b l i c , a u b u r e a u 

d u S e c r é t a i r e , b â t i s s e s d u P a r l e m e n t , a 

T o r o n t o , le 22 d é c e m b r e 1 9 1 9 . L e s d i ­

r e c t e u r s d e l ' O n t a r i o s e r o n t é l u s A l ' a s s e m ­

b l é e a n n u e l l e q u i a u r a l i e u A l ' H ô t e l 

C a r i s - R i t e , A T o r o n t o , l e l u n d i , 2 f é v r i e r 

p r o c h a i n , A 8 h e u r e s d u m a t i n . 

D i s t r i c t N o m d u d i r e c t e u r 

A l b e r t a G . H . H u t t o n , L a -

c o m b e , A l b e r t a . 

C o l o m b i e - D r i t a n n i q u e . A l b e r t G . M a r s h a l l , 

S o u t h W e s t m i n ­

s t e r , B . C . 

M a n i t o b a \ V . I I . E n g l i s h , 

H a r d i n g , M a n i ­

t o b a . 

P r o v i n c e s M a r i t i m e s . . J . F . R o a c h , S u s ­

s e x , N . - B . 

Q u é b e c F r a n k B y r n e , C l i a r -

l e s b o u r g , Que. 

M . S t e - M a r i e , 

C o m p t o n , Que. 

S a s k a t c h e w a n P h i l i p L e a c h , 

B a r i n g , S a s k . 

A S S O C I A T I O N C A N A D I E N N E D E S 

E L E V E U R S D E M O U T O N S 

L e s d i r e c t e u r s d e l ' A s s o c i a t i o n C a n a ­

d i e n n e d e s E l e v e u r s d e M o u t o n s , p o u r 

l ' a n n é e 1 9 2 0 , o n t é t é é l u s p a r b u l l e t i n s 

e n v o y é s p a r la p o s t e ; l e d é c o m p t e a é t é 

f a i t e n p r é s e n c e d ' u n n o t a i r e p u b l i c , a u 

b u r e a u d u S e c r é t a i r e , b â t i s s e d u P a r l e ­

m e n t A T o r o n t o , l e 2 2 d é c e m b r e 1 9 1 9 . 

L e s D i r e c t e u r s d e l ' O n t a r i o s e r o n t é l u s 

A l ' a s s e m b l é e a n n u e l l e q u i a u r a l i e u A 

l'Hôtel C a r i s - R i t e , A T o r o n t o , le m a r d i , 

3 f é v r i e r p r o c h a i n , A 8 h e u r e s d u m a t i n . 

D i s t r i c t N o m d u d i r e c t e u r 

A l b e r t a R . K n i g h t s , R . R . 

N o 1 , C a l g a r y , 

A l b e r t a . 

C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e . S . F . T o l m i e , R . F . 

D . N o 4 , V i c t o r i a 

C . - B . 

M a n i t o b a G e o r g e G o r d o n , 

O a k L a k e , M a n . 

P r o v i n c e s M a r i t i m e s . . W . B . B i s h o p , 8 5 S t -

Gcrmain, S t - J e a n , 

N . - B . 

Q u é l ^ e c J a m e s B r y s o n . B r y -

s o n v i l l e , Q u é b e c . 

A r s è n e D u p u i s , S t -

N o r b c r t S t a t i o n , 

Q u é l > c c . 

V i c t o r S y l v e s t r e s , 

S t - I I y a c i n t h c , 

Q u é l > e c . 

S a s k a t c h e w a n F r e d T . S k i n n e r , 

I n d i a n H e a d , 

S a s k . 

E n v e r t u d e l ' e n t e n t e s u i v a n t e c o n c l u e 

e n t r e l ' A s s o c i a t i o n C a n a d i e n n e d e s E l e ­

v e u r s d e P o r c s e t l ' A s s o c i a t i o n " A m e r ­

i c a n B e r k s h i r e , " il y a m a i n t e n a n t r é c i p r o ­

c i t é d ' e n r e g i s t r e m e n t e n t r e c e s d e u x 

g r o u p e s . 

1 . L e s a n i m a u x v e n a n t d e s E t a t s - U n i s , 

n é s a u x E t a t s - U n i s o u i m p o r t é s d ' A n g l e ­

t e r r e , v e n d u s a u x r é s i d e n t s d u C a n a d a , 

d o i v e n t figurer d a n s l e s a r c h i v e s d e 

("'American B e r k s h i r e R e c o r d , " a u n o m 

d e l ' a c h e t e u r c a n a d i e n . L e c e r t i f i c a t 

a m é r i c a i n d ' e n r e g i s t r e m e n t d o i t d o n n e r 

la d a t e d e la v e n t e , d e la l i v r a i s o n e t , d a n s 

le c a s d e f e m e l l e , u n c e r t i f i c a t d e s e r v i c e 

s i e l l e a é t é f é c o n d é e . Il e s t e n t e n d u q u e 

l e s a n i m a u x , e n e n t r a n t a u C a n a d a , 

d o i v e n t ê t r e i n s c r i t s d a n s l e s a r c h i v e s d e 

l ' A s o c i a t i o n C a n a d i e n n e d e s E l e v e u r s 

d e P o r c s . 

2 . L e s a n i m a u x v e n a n t d u C a n a d a , n é s 

a u C a n a d a o u i m p o r t s d ' A n g l e t e r r e , 

v e n d u s à u n r é s i d e n t d e s E t a t s - U n i s , 

d o i v e n t ê t r e e n t r é s a u x a r c h i v e s d e 

l ' A s s o c i a t i o n C a n a d i e n n e d e s E l e v e u r s d e 

P o r c s , s o u s l e n o m d e l ' a c h e t e u r a m é r i c a i n . 

L e c e r t i f i c a t c a n a d i e n d ' e n r e g i s t r e m e n t 

d o i t d o n n e r la d a t e d e l a v e n t e , d e l a 

l i v r a i s o n e t , d a n s l e c a s d e f e m e l l e , u n 

c e r t i f i c a t d e s e r v i c e si e l l e a é t é f é c o n d é - ' . 

Il e s t e n t e n d u q u e l e s a n i m a u x , e n e n t r a n t 

a u x E t a t s - U n i s , d o i v e n t ê t r e p o r t é s a u x 

a r c h i v e ! d e 1 " ' A m e r i c a n B e r k s h i r e 

R e c o r d . " 

3 . Il e s t e n t e n d u q u e l ' i n s c r i p t i o n d e s 

a n c ê t r e s p o u r c o m p l é t e r l e s g é n é a l o g i e s , 

d o i t ê t r e d i s c o n t i n u é e i m m é d i a t e m e n t 

p a r la " A m e r i c a n B e r k s h i r e A s s o c i a t i o n " 

e t l ' A s s o c i a t i o n C a n a d i e n n e dc6 E l e v e u r s 

d e P o r c s , r e s p e c t i v e m e n t . 

4 . Il e s t é g a l e m e n t c o n v e n u cp ie l ' A s s o ­

c i a t i o n C a n a d i e n n e î l e s E l e v e u r s d e P o r c s 

n ' e n r e g i s t r e r a p a s d e p o r c s n é s d a n s l e s 

E t a t s - U n i s A m o i n s q u e c e s p o r c s n ' a i e n t 

a u p r é a l a b l e , figuré a u x a r c h i v e s d e 

( ' " A m e r i c a n B e r k s h i r e R e c o r d . " 

5 . Il e s t d e p l u s e n t e n d u q u e • ' " A m e r ­

i c a n B e r k s h i r e A s s o c i a t i o n " n ' e n r e g i s ­

t r e r a p a s d e p o r e s n é s a u C a n a d a , A m o i n s 

q u e c e s |X> :c s n ' a i e n t figuré, a u p r é a l a b l e , 

a u x a r c h i v e s d e l ' A s s o c i a t i o n C a n a d i e n n e 

d e s E l e v e u r s d e P o r c s . 

Le personnel de la Société 
Coopérative 

& 

L e COOpérateur a t t e n t i f q u i v i s i t e p o u r la première fo is l e s b u r e a u x e t ICB 

e n t r e p ô t s de la S o c i é t é C o o p é r a t i v e A g r i c o l e d e s F r o m a g e r s de Q u é b e c , A 

M o n t r é a l , n e p e u t s e d é f e n d r e d ' u n s e n t i m e n t d ' a d m i r a t i o n d e v a n t l ' e n t r a i n 

méthodique, l e s r a p i > o r t s h a r m o n i e u x , le s e n s de responsabilité i n d i v i d u e l l e , 

le d é v o u e m e n t s a n s m e s u r e q u i c a r a c t é r i s e le t r a v a i l , l e s r e l a t i o n s e t l e s d i s p o ­

s i t i o n s de t o u t le p e r s o n n e l de c e t t e i n s t i t u t i o n A p a r t i r î l e s b e n j a m i n s 

j u squ ' aux a î n é s , c h a c u n s e d o n n e A s o n t r a v a i l a v e c t o u t e l ' a r d e u r e t la t é n a ­

c i t é ( p i e l ' o n n ' e s t h a b i t u é A v o i r q u e d a n s l e s e n t r e p r i s e s p r i v é e s : c h a c u n f a i t 

d e s o n département s a c h o s e , j ' a l l a i s d i r e , p i» nnncllc. 

C o m m e a u x j o u r s d ' a n t a n , ce n e s o n t pa: l es h e u r e s q u e l ' o n m e s u r e A la 

C o o p é r a t i v e , m a i s b i e n la s o m m e d e t r a v a i l A a c c o m p l i r . J a m a i s l ' on n ' y 

a s s i s t e A c e s débâcles h u m a i n e s q u e p r o v o q u e la c l o c h e d u m i d i o u d u s o i r 

d a n s d ' a u t r e s i n s t i t u t i o n s «le ce g e n r e : le m e s s a g e r d é l i v r e q u a n d même s o n 

m e s s a g e , la s t é n o g r a p h e complète s a l e t t r e , le comptable a l i g n e s e s d e r n i e r s 

c h i f f r e s ou s i g n e s o n d e r n i e r c h è q u e , le c h e f d e d é p a r t e m e n t et s e s a s s i s t a n t s 

r e ç o i v e n t e s o r d r e s du d e h o r s ou d é l i v r e n t la marchandise s a n s s e l a i s s e r 

é n e r v e r p a r le s o n de la c l o c h e , s ' i l s c r o i e n t a v a n t a g e u x |>oiir la C o o p é r a t i v e d e 

lui c o n s a c r e r c e t t e s o m m e a d d i t i o n n e l l e d ' é n e r g i e . 

L e p e r s o n n e l de la S o c i é t é o f f re , A n o t r e s e n s , le p l u s b e l e x e m p l e d e c o o p é ­

r a t i o n b i e n c o m p r i s e q u i p u i s s e ê t r e d o n n é : le t a c t , l ' e s p r i t d ' i n i t i a t i v e et le 

d é v o u e m e n t de s o n c h e f , n ' a p a s p e u c o n t r i b u é A l u i d é m o n t r e r q u e s o n a v a n c e " 

m e n t repose s u r la s a t i s f a c t i o n e t le s u c c è s de la c l a s s e a g r i c o l e qu'il r e p r é s e n t e 

ici. C h a c u n de s e s m e m b r e s a d o n c t o u t i n t é r ê t A apporter, et de f a i t il l'ap. 

porte, t o u t e la p r é c i s i o n , A a p p l i q u e r t o u t e s a s a g a c i t é A s o n t r a v a i l ou a u x 

a f f a i r e s qui lui s o n t c o n f i é e s , car c'est de ses s u c c è s q u o t i d i e n s q u e d é p e n d s o n 

s u c c è s f ina l e t c ' e s t e n c o r e d e s o n s u c c è s p e r s o n n e l q u e dépend, e n p a r t i e , l e 

s u c c è s de ses c o l l è g u e s . 

L e p e r s o n n e l de la S o c i é t é C o o p é r a t i v e c r é e , c h e z le v i s i t e u r , la c e r t i t u d e 

que c h a c u n de s e s m e m b r e s e s t u n v r a i COOpérateur, c a p a b l e et d i g n e de 

r e p r é s e n t e r l e s v r a i s c o o p é r a t e u r s r u r a u x , et que si l ' é l é m e n t de la c a m p a g n e 

s ' o r g a n i s e s e l o n le m ê m e e s p r i t et lui c o n t i n u e sa c o n f i a n c e , la p r o v i n c e de 

Q u é b e c a u r a b i e n t ô t A s o n c r é d i t e t p o u r s o n a v a n c e m e n t la plus b e l l e et la 

p l u s f o r t e c o o p é r a t i v e d u p a y s . 
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LA MIGRAINE LES COLIQUES 

Est-il besoin de définir la migra ine ? 
Le migra ineux t r o u v e r a , s a n s a u c u n 

dou te , q u ' u n e descr ip t ion de l'affection 
qui l ' a t t e in t , es t inut i le ; il préfère, cer­
t a i n e m e n t , conna î t re les m o y e n s de cal­
mer , le plus r a p i d e m e n t possible, l 'ac­
cès de migra ine qui le fait souffrir. 

La migraine, en effet, est une maladie 
qui procède et surv ien t p a r accès , t a n d i s 
que le mal de tê te , qu 'on appel le encore 
céphalée , est c o n t i n u . Ou encore , l 'une 
est passagère, éphémère , t and i s que 
l ' au t re est d ' une du rée p lus longue, en 
m ê m e t e m p s qu 'e l le est s y m t o m a t i q u e , 
le p lus souvent , d ' u n e ma lad ie qui inté­
resse, soit le ce rveau lu i -même, soit 
l 'o rganisme ent ie r . 

On décri t deux sor tes de migra ines : 
la migraine vulgai re , e t la migra ine 
d o n t les s y m p t ô m e s p r é d o m i n a n t s sont 
des t roub les visuels . N o u s n 'envisage­
rons , d a n s c e t t e causer ie , que la mi­
g ra ine vulgai re . 

La migra ine , c o m m e son n o m l'in­
d ique , n 'occupe q u e la moi t ié de la t ê t e . 
El le su rv ien t g é n é r a l e m e n t le jour , le 
m a t i n au lever, ou ap rès le premier 
dé jeuner . S o u v e n t , clic est précédée 
d ' u n e nuit d ' i n somnie ou d ' u n sommeil 
lourd et prolongé. Elle d é b u t e p a r une 
dou leur , en un point l imité de la t ê t e ; 
elle dev ien t de p lus en p lu s vive, s 'é ta le 
e t r a y o n n e d a n s t ou t le cô té de la t ê t e 
qu i est affecté. L ' i n t ens i t é de la dou leur 
a u g m e n t e , et dev ien t parfois d ' u n e a t r o ­
c i té effrayante. Les u n s , r e s sen ten t des 
coups de m a r t e a u ; d ' a u t r e s , d i sen t qu 'on 
leur broie la t ê t e ; pour d ' a u t r e s , enfin, 
il semble que celle-ci va éc la ter . La 
figure est t a n t ô t pâle , t a n t ô t injectée ou 
conges t ionnée , rouge ; des b a t t e m e n t s 
v io lents exis tent A la t e m p e , du cô té 
a t t e i n t . Le ma lade es t , en m ê m e t e m p s , 
d ' une sensibil i té exagérée a tout phé­
nomène extér ieur , c 'es t -à-di re au brui t 
le plus léger e t au moindre r ayon de 
lumière. 

P e s t roubles digest ifs a c c o m p a g n e n t 
généra lement la migra ine , des vomisse­
m e n t s se produisent , soit a u d é b u t , soit 
a la fin de l 'accès. Les premiers son t 
sans influence sur la du rée de la mi­
gra ine , qui , au c o n t r a i r e , es t abrégée 
p a r les derniers , C e r t a i n s t roub les ner­
veux, coexistent avec l 'accès migrai­
neux, e t , parfois m ê m e , tics phénomè­
nes d 'ordre psychique se déc la ren t , te ls 
la t o rpeu r intel lectuel le , le sommeil de 
l ' intell igence e t de la pensée, l ' i r r i tabi­
l i té ex t r ême du ca r ac t è r e , e t le besoin 
absolu de repos . 

Celui-ci- d 'a i l leurs , en s ' imposan t , 
a n n o n c e la guérison du malade , ou plu­
t ô t la fin de l 'accès, ca r , les accès d e 
migra ine son t mul t ip les en ce sens , 
qu ' i l s se succèdent a des in terva l les plus 
ou moins r app rochés . 

La migraine a p p a r a î t d a n s le j e u n e 
fige et d a n s l 'adolescence, e t ]>crsiste 
chez l ' adul te , pou r d i s p a r a î t r e chez la 
femme a l 'âge de r e tou r . Les accès sur ­

v i ennen t géné ra l emen t sans c a u s e : 
mais , un t rava i l ex igeant que lques efforts, 
une veille prolongée, la l en t eu r de la 
diges t ion, les règles chez la femme, 
son t capab les d 'en a m e n e r le re tour . 
N o u s a v o n s vu la combus t ion de char­
bon de tx>is p rovoque r un accès de mi­
gra ine . 

La gou t t e , le r h u m a t i s m e , l ' a s thme , 
p réd isposen t à la migra ine , qui est l 'une 
des man i fes t a t ions les plus f réquentes , 
de l ' a r th r i t i sme . 

Le t r a i t e m e n t de la migra ine réc lame 
la modification de l ' é t a t cons t i tu t ionne l 
du migra ineux, en même t e m p s qu' i l 
faut c o m b a t t r e l 'accès. 

La modification cons t i tu t ionne l le in­
te rd i t la s éden t a r é i t é aux a r t h r i t i q u e s , 
et leur impose une sobr ié té exempla i re . 
Les alcal ins son t d ' une g r a n d e ut i l i té . 
Le g o u t t e u x réc lame les sels de Iithinc. 
Chez d ' au t r e s , i ' iodure de po tass ium, les 
b romures , on t leurs indica t ions . L ' a n t i -
sept ie in tes t ina le est parfois aussi néces­
sa i re , et la constipation est à évi te r . 

Le t r a i t e m e n t d e l 'accès n 'es t pas 
u n iqu e ; tel m é d i c a m e n t sera pu i s san t 
chez l 'un, t a n d i s qu'i l ne p rocure ra au ­
cun a v a n t a g e A d ' au t r e s . N o m b r e u s e s 
son t les médica t ions que l 'on a propo­
sées ; il nous suffira d ' i nd ique r les p lus 
usi tées de nos jours , et nous laisserons 
de côté celles qui sont peu p r a t i q u e s , 
dangereuses , e t même d ' u n e ut i l i té con­
t e s t a b l e . 

Quel que soit le moyen employé , il n ' a 
de chance de ca lmer ou de suppr imer , 
l 'accès, q u e si l 'on y a recours dès le 
d é b u t de la migra ine , t a n d i s que , si les 
vo mis semen t s ex is ten t , il sera inut i le e t 
s a n s effet. 

Une aspers ion A l'eau de scl tz, d imi­
nue ra l ' exagéra t ion de la sensibi l i té de 
la région endo lor ie ; on y jo ind ra auss i ­
t ô t la compress ion des t e m p e s , ou plu­
tô t des a r t è r e s t empora les en a p p l i q u a n t 
s u r ces va isseaux des rondelles de liège 
découpées d a n s un bouchon ord ina i re , 
e t on enve loppe ra ensu i te la tê te d e plu-
s ieur t ou r s d e b a n d e de gaze mouil lée. 

Le ma lade res te ra couché d a n s une 
c h a m b r e obscure , et p rendra t o u t e s les 
d e u x heures , une dose d ' a n t i p y r i n e , seule 
ou associée à la spa r t e ine e t A la caféine. 

Parfois on a recours au sommeil )>our 
guér i r la migra ine , ou m ê m e l 'accès. 
Des inha la t ions d ' é ther , de chloroforme, 
ou mieux encore des app l ica t ions locales 
d e ces m é d i c a m e n t s , d e m e n t h o l , d e 
glace, o n t quelquefois é t é efficaces. 
L 'électr ici té sous t o u t e s ses formes , 
a aussi d o n n é que lque succès. 

La migra ine du n e u r a s t h é n i q u e exige 
le séjour A la c a m p a g n e , un exercice mus ­
culaire modéré, avec une vie ca lme et 
l 'absence de p réoccupa t ions profession­
nelles, en même t e m p s que le t r a i t e ­
m e n t de la malad ie e l le-même. 

La migra ine due aux abus , en réc lame 
la suppress ion, qu'ils soient d 'o rd re in­
tel lectuel , ou d ' o rd re phys ique . L 'alcool 
e t le t a b a c do iven t Ctre s u p p r i m é s aussi 

1 Coliques hépa t iques (ou du foie) .— 
S i g n e s : Douleur t r è s v ive d a n s le co té e t 
l 'épaule dro i te , s ' i r r ad ian t a u creux de 
l ' es tomac e t d a n s la région ombil icale , 
vomissemen t s a l imen ta i r e s ou bilieux, 
ur ines foncées et mousseuses . 

R é g i m e des personnes prédis|>osécs a u x 
coliques h é p a t i q u e s : E v i t e r les r epas 
copieux, les excès d ' a l i m e n t s , les fat igues, 
proscrire les v iandes rouges , les fromages 
avancés , les pât isseries , les alcools, les 
liqueurs. Faire usage d e v i andes b lanches 
de légumes, de lai t , d ' eau bouill ie, de vin 
blanc é t e n d u d ' eaux a lca l ines . L 'exercice, 
la vie a u g rand a i r , les ba ins , les douches , 
les frictions alcool iques, son t r e c o m m a n ­
dés d a n s la l i thiase bi l iaire . 

T r a i t e m e n t p e n d a n t la c r i s e : Appl icat ion 
île linges chauds , d e compresses b rû l an t e s , 
ba ins t r è s c h a u d s . Fa i r e p rendre a u 
ma lade de l 'huile d 'o l ive 6 onces en 
potion ou l avemen t s ) ou de la glycérine 
(1 once) d a n s une infusion d e tilleul ou de 
fleurs d 'o ranger . D o n n e r (de 6 heures en 
6 heures) un l avemen t , (eau froide bouillie 
ou décoct ion de m a u v e , g u i m a u v e , se­
mences de lin, t ê t e s de p a v o t s ) , add i t ion ­
née de 2 j aunes d'oeufs. 

Quand les v o m i s s e m e n t s se p rodu i sen t , 
il faut faire boire a u m a l a d e , de la limo­
nade gazeuse ou lui d o n n e r de pe t i t s 
morceaux de glace. 

Après la c r i s e : — P u r g e r la ma lade 
p e n d a n t 4 ou 5 j o u r s consécut i fs , avec de 
l'huile de ricin (cas tor) ou une infusion de 
séné e t de r h u b a r b e , p r épa rée avec une 
décoct ion tie chicorée s a u v a g e . 

C o n t i n u e r d ' a d m i n i s t r e r des l avemen t s 
adouc i ssan t s . 

La poudre d ' a rdo ise finement pulvérisée 
et prise d a n s du vin rouge possède, pa ra î t -
il, la propr ié té d e c a l m e r la dou leu r des 
coliques h épa t iques . 

IL Coliques in fan t i l e s .— C a u s e s : — Pré ­
sence de vers d a n s l ' i n tes t in , m a u v a i s e 
diges t ions , re f ro id issements , a l i m e n t a t i o n 
mal choisie T r a i t e m e n t : r emédie r a u x 
causes , fr ict ionner le v e n t r e du pe t i t 
m a l a d e avec d e la b o n n e cau-de-v ie , 
app l ique r ensu i te un c a t a p l a s m e t r è s 
c h a u d (grainde d e lin, mie de pa in e t la i t ) 
ou une vessie remplie d ' eau c h a u d e ; 
ap rès cessat ion des col iques , d o n n e r une 
légère p u r g a t i o n , (séné ou hui le d e r ic in) . 

I I I . Col iques In f l ammato i r e s — T r a i t e ­
m e n t : Appliquer p lus ieurs s angsues a u 
creux de l ' e s tomac ou d a n s la région 
ombil icale , faire p r e n d r e au ma lade , un 
bain t iède et pro longé , poser ensu i t e sur le 
v e n t r e des c a t a p l a s m e s emollients e t 
laudanisés , des linges c h a u d s , des boules 
d ' eau . Admin i s t r e r , soit d e la tisane 
d 'o rge légère, soit du s i rop de coings ou de 
l 'eau t iède, a d d i t i o n n é e de b lancs d'ecufs. 
Les l avemen t s de m a u v e ou de g ra ine de 
lin, les pu rga t i ons avec le sul fa te d e soude 
(5 d r achmes ) , la d iè te , son t prescr i t s d a n s 
\es coliques in f lammato i res . 

IV. Col iques du miserere.— On p e u t en 
a t t e n d a n t le médecin employer c o n t r e 
ces col iques qui son t occas ionnées p a r 
l ' é t r ang lement d e l ' i n tes t in e t d o n t la 
gravi té est e x t r ê m e e m p l o y e r les lave­
ments purgat i fs 5 d r a c h m e s de b ica rbo . i a t e 
de soude et 2 K d r a c h m e s d 'ac ide t a r t r i q u e ) 
ou (pet i t - la i t c h a u d a d d i t i o n n é de 5 d rach ­
mes de savon) les fomen ta t i ons avec de 
l 'huile de lis c h a u d e e t les c a t a p l a s m e s 
ob t enus en faisant boui l l i r d a n s d u lait 
des feuilles de bouillon b lanc . 

V. Col iques N é p h r é t i q u e s . — S i g n e s : 
D ' abord p e s a n t e u r d a n s la région des 
reins, envies f réquentes d 'u r ine r , puis 
douleur e x t r ê m e m e n t v ive d a n s la région 
lombaire , souven t fièvre ou vomissements , 
urines rouges sangu ino len te s . 

Le régime des pe r sonnes prédisposées 
aux col iques n é p h r é t i q u e s a é té ind iqué A 
l 'ar t icle: Calculs . 

P e n d a n t la c r i s e : c a l m e r la dou leu r pa r 
le parégor ique . D o n n e r des ba ins t ièdes 
prolongés, de l ' a n t i p y r i n e 15 g o u t t e s , 
du lait coupé d 'eau de Vichy ou de Vais . 

L'infusion p répa rée avec la poud re de 
racine d ' a imée (2 onces d a n s 8 onces d ' eau ) 
le mélange d e : vin b l anc , eau , la i t , sucre e t 
huile d 'ol ive (4 cui l lerées d e c h a q u e ) 
le mélange de 2 j a u n e s d'ecufs e t d ' u n e 
pincée d e verge d ' o r t ous les m a t i n s à 
jeun, la décoct ion d e rac ine de ra i for t , les 
l avemen t s p réparés avec une décoct ion de 
feuilles de par ié ta i re , d e séneçon, de violier 
et de fenouil, a d d i t i o n n é s de 5 d r a c h m e s 
de t é r ében t ine , dé layée d a n s un j a u n e 
d'œuf, sont employés a v e c succès d a n s les 
coliques néphré t iques . 

Il en est de même de l'infusion p u r ­
gat ive s u i v a n t e : eau d e réglisse, 1 c h o p i n e ; 
séné, 1 d r a c h m e ; s c a m m o n é e , 4 g r a in s ; 
infusion A laquelle on a jou te 1-3 d e j u s d e 
p runeaux . 

Col iques v e n t e u s e s . — C o n t r e les coli­
ques ven teuses , occasionnées c o m m e leur 
nom l ' indique, pa r la présence de gaz 
dans l ' in test in , voici que lques r emèdes d 'u­
ne efficacité é p r o u v é e : 

1. Pot ion t rès c h a u d e composée d ' u n e 
décoction de semences de fenouil e t de 3 
cuillerées d 'hui le d ' o l v e ou d ' a m a n d e s 
douces . 

2. Vin rouge c h a u d a d d i t i o n n é d e pou­
dre de canel le . 

3. Mélange de b i c a r b o n a t e de soude et 
de c h a r b o n pulvér isé (en c a c h e t s ) . 

4. Mélange A p a r t i e s égales, de j a u n e s 
d'ecufs, d ' eau-de-v ic e t de p o u d r e de 
muscade . 

5. E the r , 3 ou 4 g o u t t e s sur un morceau 
de sucre . 

6 Infusion de mélisse ou de til leul, 
add i t ionnée de d e u x cuil lerées d ' eau-dc -
vic et d ' u n e cui l lerée d 'hu i le d 'o l ive . 

7 L a v e m e n t r e n f e r m a n t poids égal de. 
vin e t d 'hu i le d e noix . 

S. C a t a p l a s m e s s u r le v e n t r e (p lan tes 
émoll icntes c h a u d e s , farine et lai t , b lancs 
d'oeufs b a t t u s e t s a u p o u d r é s de po iv re ) . 

9. Compresses b r û l a n t e s ou frictions 
avec l 'alcool ou l 'hui le de camomi l l e . 
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PROTEGEONS NOS ARBRES 
Les arbres font la splendeur de la terre; 

ils sont pour elle le vêtement et la parure 

magnifique, pour nous la joie de nos yeux, 

le ravissement de la contemplation. 

Un paysage sans arbres, c'est le désert 

morne et at tr istant. Il peut nous intéres­

ser par son inattendu, sa nouveauté, ap|>e-

Icr pour un moment nos regards étonnés, 

il ne nous inspirera jamais le sentiment 

d'admiration qui nous entraine vers la 

forêt, vers la plaine luxueusement revêtue 

de verdure, vers la montagne dont les 

pentes sont habillées de la somptueuse 

tunique des taillis et des futaies. Mais les 

arbres n'ont pas besoin d'être groupés, 

réunis en étendues boisées pour nous 

impressionner et nous ravir par la splen­

deur de leurs formes, les couleurs toujours 

admirables de leurs feuillages, ou même 

et seulement leurs lignes superbes que nous 

permettent d'admirer leur nudité de 

l 'hiver. L 'arbre isolé, quand il n'a pas 

subi la désastreuse et trop fréquente 

humiliation que lui infligent nos cognées 

et nos serpes, est toujours en beauté. 

Regardez dans nos champs, par exemple, 

ces ormes séculaires qui arrondissent 

isolément dans le ciel le dôme énorme et 

superbe de leur émeraude, quelle impo­

sante splendeur, quelle vision de majes­

tueuse beauté! Voyez ces chênes prodi­

gieux: leurs branches sont d'une telle 

étendue qu'elles abritent un troupeau 

entier sous la fraîcheur de leur ombre; 

que peut-on leur comparer parmi les 

merveilles de la forêt la plus magnifique 

qui soit plus qu'eux digne de notre en­

thousiaste admirat ion? Et dans nos 

vergers même, ou au long de nos vieux 

chemins ruraux, ces peupliers de Nor­

mandie, qui ont vu passer des siècles sur 

leur tête sans donner encore un signe ele 

faiblesse et de décrépitude! Ils n'ont pas 

besoin d'être encadrés pour se montrer en 

toute leur valeur et nous enchanter d'une 

forme vraiment éternelle de la beauté! 

Mais au-dessous d'eux, cette beauté ne 

s'amoindrit pas; nous la sentons dans tous 

ces arbres de taillis qui sont comme de 

ravissants lutins auprès des géants et 

des génies de la forêt. Elle se retrouve 

aussi au long des rivières et des humbles 

ruisseaux, auprès des sources vives, aux 

détours ombreux des hauts rochers, où ce 

sont des saules d'argent et d'émcrande, 

des merisiers, qui nous séduisent de leur 

grâce, en nous attachant par leurs charmes 

si variés et si captivants. Que d'autres, 

que d'autres encore, par centaines, par 

milliers, mériteraient d'être admirés et 

chantés! J e crois vraiment qu'aucune 

forme de nos arbres ne peut passer indiffé­

rente devant nos yeux charmés. 

Mais les arbres, tous les arbres, ne nous 

procurent pas seulement cette joie des 

yeux, cette satisfaction pour notre amour 

de la nature et de sa beauté; ils nous 

donnent le profit, la fortune et, sous bien 

des climats,— je dirais partout, si je n'ex­

ceptais forcément les déserts de glace et 

de feu,— la vie même. Concevrions-nous 

en effet, la vie possible sans les arbres, 

sans leurs produits pour nous alimenter 

et surtout sans leur bois pour tout notre 

immense outil lage? Assurément non, et 

l'arbre est la base de tout travail , de tout 

bien-être, puisqu'il l'est de tout ce que 

peuvent produire notre labeur et notre 

industrie. Notre respect pour lui n'a donc 

point sa base seulement dans une question 

de sentiment ou d'esthétique, mais dans 

une question de nécessité humaine uni­

verselle. 

Il serait donc à croire que cette néces­

sité est partout ressentie, comprise et que 

partout sur la terre elle inspire le respect 

de l'arbre, qui se manifeste universelle­

ment par les soins dont les hommes 

l'entourent et la façon d'affectueux 

respect dont ils le traitent. Nous savons 

tous, hélas! qu'il csl loin d'en être ainsi et 

qu'en bien des pays non pas vraiment 

sauvages, comme on pourrait le croire, 

mais en pleine civilisation, des peuples 

entiers ne supportent pas l 'arbre. Ils 

subissent le lourd fardeau d'une coûteuse 

importation plutôt que de prendre la 

peine de le planter, de le soigner, de le 

conserver. Cette insouciance funeste est 

véritablement incompréhensible. 

La cause permanente la plus grave de­

là mort de l'arbre et de sa disparition 

sur d'immenses espaces est donc le déplo­

rable état d'esprit de certains hommes a 

son égard, qui non seulement ne font rien 

pour le conserver, mais le détruisent et 

s'abstiennent de tout effort pour le rempla­

cer par des plantations ou des semis lors­

qu'il a disparu. Cela non seulement dans 

des pays à mentalité spéciale, mais un 

peu partout et même chez nous, dans 

notre beau Canada. Beaucoup de nos 

paysans, les deux tiers et peut-être plus, 

ne " v o i e n t " pas l'arbre; ils n'en com­

prennent ni la beauté ni le charme et ne se 

préoccupent que du profit qu'ils en peu­

vent tirer. Ils le coupent ou l'arrachent 

sans hésitation toutes les fois qu'ils y 

trouvent un profit actuel, si faible qu'il 

soit, sans se préoccuper un seul instant du 

côté esthétique de la question. Quant à la 

conception de planter des arbres pour 

obtenir un effet, une vue, un embellisse­

ment du paysage, c'est là un état d'aine 

qui leur est totalement étranger et qui le 

demeurera encore longtemps. En re­

vanche, leur indifférente inattention pour 

tout ce qui n'est pas de leurs t ravaux 

journaliers, l'apathie dont ils ne sortent 

que bien difficilement quand il s'agit d'un 

effort en dehors de ceux-ci, amènent un 

résultat compensateur: ils laissent croître 

et se développer, parfois pendant plusieurs 

générations, des arbres; poussés spontané­

ment un peu partout, que ni eux, ni leurs 

grands-parents n'ont pris le souci ou *Ie 

temps d'abattre. Il est souvent fort 

heureux qu'il en soit ainsi et beaucoup de-

nos villages profitent, comme ombrage 

et comme charme, de cette utile négligence. 

Ne la combattons pas, et quand elle 

flisparait, quand le paysan tourne son 

attention sur l'arbre, il est rare que la 

cognée n'exprime pas sans délai le senti­

ment qui l 'anime, sans qu'aucune considé­

ration l'arrête dans " l a voie du c r i m e ! " 

L 'an passé, j ' a i été le témoin affligé de 

cette manifestation agressive. Un de 

mes voisins, près de ma maison des 

champs, avai t , dans un petit pré d'élevage, 

une futaie de chêne âgée d'au moins deux 

siècles et merveilleusement belle. C'était 

vraiment une des attractions de notre 

village, bien placée qu 'elle était dans le 

paysage, sur un flanc de coteau qui la 

mettait en vue. Un beau jour de la fin 

de l'automne, je vis l'homme passer avec 

un compagnon, portant tous deux les 

outils nécessaires aux gros abatages et 

j ' eus l'intuition de ce qui allait se passer, 

J ' intervins, je priai, je discutai, peine per­

due! " Mais , finis-je par dire, quel avan­

tage trouvez-vous à couper ce bel arbre 

qui met vos bêtes à l'ombre de si mile façon 

pendant les chaleurs de l 'été? — Voui, 

mais l'herbe qui vient dessous ne vaut plus 

rien pour l'engraissage, et c'est de la 

place perdue.— Combien croyez-vous 

qu 'elle vaille de plus que l'herbe tenue 

a l'ombre, celle qui poussera après que 

l'arbre aura été coupé? — Oh! plus de 

trente sous par an, bien sûr! " Et l'arbre 

tomba' 

En dehors de l'intervention humaine 

souvent si largement funeste, nos arbres 

ont en cux-mCnics, comme tout ce qui vit, 

des causes d'affaiblissement et de mort: 

l'Sge et les maladies. 

Parmi les éléments, il en est deux qui 
sont particulièrement redoutables aux 
arbres, quelque robustes que soient ceux-
ci : ce sont les vents et les eaux. I.a force 
du vent, a certains moments, est difficile à 
évaluer, impossible même à concevoir, 
tant elle prend rie colossales proportions 
et produit de désastreux clïcts. l a tem­
pête, le cyclone, le tourbillon jouent avec 
des arbres figés de plusieurs siècles comme 
le zéphyr avec une feuille de rose, et 
aucun d'eux ne peut résister à certaines 
de leurs foi inidables attaques. I Icureuse-
inent qu'elles sont fort rares; sans cela, 
il ne resterait plus un arbre dans beaucoup 
de nos régions. 

Quant a l'eau, ses façons d'agir, pour 
être toutes différentes de celles de la 
tempête, n'en sont pas moins redoutables. 
C'est en première ligne l'inondation quand 
elle se fait monstrueuse et va arracher, 
loin ries cours d'eau, des arbres qui ne 
peuvent point lutter contre elle. Souvent 
un orage d'été fournit une telle quantité 
de pluie qu'un torrent se forme là où il 
n'en était jamais passé, se gonfle, se pré­
cipite sur des pentes abruptes et, par la 
force de sa chute, arrache tout ce qui se 
trouve sur son passage. 

Mais en dehors de ces causes de destruc­
tion connues, classiques pour ainsi dire, 
qui anéantissent nos arbres, il y en a qui 
les frappent de façon plus mystérieuse 
et que notre science n'a pu encore pénétrer, 
en les faisant mourir de mort subite, en 
quelques heures, sans (pie l'on en sache 
découvrir la cause. 

Prolongeons donc nos arbres, plantons-
en autour de notre maison, de nos bâti­
ments et organisons dans chaque village, 
comme cela se fait chez nos cousins de 
l'autre côté de la frontière, des comités 
chargés de planter des arbres dans nos 
villages et d'entretenir ceux qui existent 
déjà. 

LES ARBRES FONT LA SPLENDEUR 
DE LA TERRE 
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SIMPLES LECTURES SUR LES SCIENCES 
LE SOLEIL, LA TERRE, LA LUNE 

LA LUNE—(suite) 

La lune possède auss i , h ce q u e 
l'on pense , des vo lcans en a c t i v i t é , indi­
qués pa r des po in t s l umineux qu i , à cer­
t a i n s m o m e n t s e t p e n d a n t un t e m p s p lus 
ou moins long, brillent d'un vif éclat 
pour s'éteindre e n s u i t e . 

Q u a n d la lune se t r o u v e e n t r e le soleil 
e t la t e r r e , c ' es t -à -d i re quand elle est d a n s 
c e t t e phase q u e nous a v o n s appelée la 
nouvel le lune, la por t ion de l ' a s t re qui ne 
reçoit pas d i r e c t e m e n t la lumière solaire 
ne n o u s est p a s c e p e n d a n t t o u t à fait 
inv is ib le ; on d i s t i ngue encore assez bien 
le c o n t o u r généra l , éclairé p a r une faible 
lumière ,\ laquel le on d o n n e le nom de 
l u m i è r e c e n d r é e . Pour s ' exp l iquer cet 
éc la i rcment du d i sque luna i re , il faut 
r e m a r q u e r que la te r re est a lors placée 
rie manière à t o u r n e r vers la lune sa pa r t i e 
éclairée par le soleil; c e t t e lumière que 
reçoit la t e r re est réfléchie p a r elle vers 
son sa te l l i te , qu i nous la renvoie pa r une 
seconde réflexion et cons idé rab lemen t 
affaiblie. 

S'il existe des ê t res a n i m é s su r le globe 
luna i re , ils voient la t e r r e c o m m e noua 
v o y o n s la lune , avec les m ê m e s phases 
success ives ; s eu l emen t , q u a n d nous a v o n s 
nouvel le lune, ils voient la por t ion de la 
t e r r e tou rnée vers eux e n t i è r e m e n t éclai­
rée, et lorsque n o u s a v o n s pleine lune, ils 
voient la t e r re t o u t à fait o b s c u r e . D'ai l ­
l eurs pour l ' h a b i t a n t de la lune il semble 
q u e c 'est la t e r re qui t o u r n e a u t o u r d e 
la lune et qui est son sa te l l i t e . 

Les éc l ipses 

L o r s q u e la lune , d a n s son m o u v e m e n t 
d e ro t a t i on , vient à passer exac t emen t 
e n t r e le soleil et la t e r r e , elle nous m a s q u e 
p o u r un ce r t a in t e m p s la v u e du soleil, qui 
Subit a lors ce q u e l 'on appe l l e une écl ipse , 
("online la lune est plus petite que la t e r r e , 
plus pe t i t e s u r t o u t q u e le soleil, ce n 'es t 
j a m a i s que pou r une é t e n d u e assez bornée 
de la surface t e r r e s t r e q u e le soleil se 
t r o u v e ainsi écl ipsé. S'il y a éclipse to t a l e , 

on voi t d ' a b o r d la surface de l ' a s t re 
s ' échancre r su r un de ses b o n i s , m a s q u é 
pa r le bord o r i en t a l de la l u n e ; l ' échancrure 
a u g m e n t e p r o g r e s s i v e m e n t ; b i en tô t le 
soleil ne p r é s e n t e plus q u ' u n cro issant , 
puis d i spa ra î t t o u t en t ie r . Alors la t e r r e 
se t r o u v e plongée d a n s les t énèbres de la 
nui t la plus c o m p l è t e ; les étoiles br i l lent 
au ciel, le d i sque la lune pa ra î t env i ronné 
d ' u n e lueur pâ le et a r g e n t é e . Les a n i m a u x 
semblen t f rappés de s t u p e u r e t se re t i ren t 
d a n s leurs r e t r a i t e s ; les oiseaux se t a i sen t 
e t pe rchen t c o m m e pour la nu i t . L 'obscu­
r i té complè t e ne d u r e j a m a i s plus de cinq 
m i n u t e s ; pet i t a pe t i t , l ' as t re se dégage 
du cô té opposé ;\ celui où a v a i t c o m m e n c é 
son é c h a n c r u r e , e t b ien tô t il r epa ra î t d a n s 
tou t son éc la t . 

Les éclipses solaires p e u v e n t , su ivan t les 
lieux d 'où on les ape rço i t , Ctre to ta l e s ou 
s imp lemen t pa r t i e l l e s ; mais elles son t 
b e a u c o u p p lus souven t part iel les que 
to ta les . D 'a i l leurs , l o r squ 'une éclipse est 
to t a l e pou r un point d e no t re g lobe , la 
région qui e n t o u r e ce point ne voit j a m a i s 
q u ' u n e éclipse par t ie l le , e t au-delà il n ' y 
a même pas d 'éc l ipsé . 

Quelquefois auss i , et cela dépend des 
d i s tances re la t ives des t ro i s a s t r e s , la 
lune peu t ne p a s couvr i r c o m p l è t e m e n t le 
soleil et laisser voir une b a n d e lumineuse 
de cet a s t r e t ou t a u t o u r de l 'ombre qu 'e l le 
p ro j e t t e ; on dit a lors que l 'éclipsé est 
a n n u l a i r e . 

Les éclipses de soleil n ' a r r iven t j a m a i s 

que p e n d a n t la nouvel le l une ; mais elles 

ne se rep rodu i sen t pas ;\ c h a q u e nouvel le 

lune, pa rce qu ' i l a r r ive r a r e m e n t q u ' a u 

momen t de la nouvel le lune les t rois a s t r e s 

soient e x a c t e m e n t sur une m ê m e ligne 

d ro i t e . 

Lorsque la te r re se t r o u v e placée e n t r e 
la lune et le soleil, la lune ne reçoit plus la 
lumière du soleil, et se t r o u v e aussi 
éclipsée. L 'écl ipsé de lune peut ê t re aussi 
par t ie l le ou to t a l e ; elle n 'es t j a m a i s 
annu la i r e , la t e r re é t a n t plus grosse que 
la lune. Elle ne peut se produi re que pen­
d a n t la pleine l u n e : mais elle n 'a pas lieu X 

c h a q u e pleine lune, pour la même raison 
que nous donn ions plus hau t r e l a t ivemen t 
aux éclipses de soleil. 

D a n s une pér iode de t e m p s donnée , le 
n o m b r e to ta l des éclipses de soleil est plus 
g rand que le n o m b r e des éclipses de lune. 
Mais les éclipses de soleil ne sont pas 
visibles de tous les po in t s de la surface 
de la te r re où l'on peut voir le soleil, t and i s 
que les éclipses d e lune sont visibles de 
tous les points de la te r re qui voient le 
disque de cet a s t r e ; il en résul te q u e , pour 
un point quelconque du globe, il y a plus 
d 'écl ipsés de lune que d 'écl ipsés de soleil. 

L E S P L A N E T E S 

Mercure. C e t t e p lanè te , env i ron trois 
fois plus r approchée du soleil que la t e r re , 
e t seize fois plus p e t i t e que n o t r e glolx?, 
n 'es t guère visible à l'œil nu , pa rce qu'el le 
est p resque c o n s t a m m e n t plongée d a n s les 

r ayons du soleil. Elle fait s a révolut ion 
a u t o u r du soleil en q u a t r e - v i n g t - j o u r s , et 
t o u r n e sur e l l e -même en v i n g t - q u a t r e 
heures . Elle p a r c o u r t envi ron cinq my-
r i amè t re s par seconde . 

Vénus, ("est la plus brillante des 
planète*. On l'aperçoit le soir à l 'ouest , 
après le coucher du soleil; on lui d o n n e 
alors le nom de Vcs|>er ou étoi le du berger ; 
on la voit le m a t i n A l 'est, a v a n t le lever du 
soleil, on lui d o n n e alors le nom de 
Lucifer ou étoi le d u m a t i n . On peut 
même l 'apercevoir en plein jour , t a n t sa 
lumière est v ive . Elle a c c o m p l i t sa 
révolut ion a u t o u r d u soleil en 224 jours , 
et sa ro t a t i on su r e l le-même en 23 heures 21 
m i n u t e s . 

M e r c u r e et Vénus , plus r a p p r o c h é s du 
soleil q u e la t e r r e , son t appe lés pour cela 
p lanè tes inférieures. 

(à fulvre) 

WB&SSM 

Los F c r m i e r o s - U n i s d ' O n t a r i o e n c o n v e n t i o n A la salto d e s Forest iers A T o r o n t o . 

Muriate de Potasse 
4 S % à 5 1 % K 2 ° 

Sulfate de Potasse 
4 7 % à 5 0 % K 2 ° 

Nous arrivera d'Europe en février. 

NITRATE DE SODA ENGRAIS CHIMIQUES 
Quotations sur demande. 

NITRATE AGENCIES C O M P A N Y 

Dept.—H—85 Water Street New York City 
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POUR RIRE 

( ~ V c i u s v o y e z m o n 

J o n c l c . l ' a v a n f a g c 

^ > ^ _ \ c e s ' ' ° e s t  

**" ' q u ' a m e s u r e q u e ' 
v o u s l ' e m p l i s s e z 
les c ô t é s s ' é t e n ­

den t y 

LE SILO ELASTIC DE T I P I E R R E 

L e D o c t e u r — P o u r d îner , j e vous 

r e c o m m a n d e de ne p r e n d r e que t r e n t e 

m i n u t e s . . . . 

L e m a l a d e , t i m i d e m e n t — Y aurai t - i l 

un réel inconvénient à y a j o u t e r quelques 

l égumes et un peu de v i a n d e ? 

L e p r o f e s s e u r — - V o u s a v e z dix d o i g t s , 
j 'en r e t r a n c h e q u a t r e , q u e v o u s rcs tc - t - i l ? 

L e petit Bol) ne répond p a s . 

L e professeur — V o y o n s , m o n e n f a n t , 
réf léchissez: on v o u s en lève q u a t r e doigts , 
q u ' a r r i v c - t - i l ? 

B o b — O h ! a l o r s , c'est par fa i t , les 
l e ç o n s île violon sont suppr imées . 

— D i t e s , g a r ç o n , c o m m e n t v a la pen 
d u l e ? 

— P a s m a l , m o n s i e u r , et v o u s - m ê m e ? 

— C o m m e n t se fa i t - i l , E l s i e , m a j o l i e , 
q u e v o u s ne m e d e m a n d i e z p lus de c h o ­
c o l a t s ? D c v i e n d r i e z - v o u s m o i n s gour­
m a n d e . ? 

— N o n , m ' m a n . . . O h ! non. . . m a i s li­
sa i s où v o u s les m e t t e z . 

— L a p r e m i è r e p e r s o n n e qu i t r o u b l e r a 
l ' a u d i e n c e , d é c l a r e le j u g e a v e c a u t o r i t é 
s e r a expu l sée de la sa l le e t r e n v o y é e cho? 
e l l e . 

— B r a v o ! M o u r r a ! s ' éc r ie l ' a c c u s é . 

1er D o c t e u r . — Kl a v e z - v o u s réuss i a v e c 
v o t r e p r emie r m a l a d e ? 

2 c m e D o c t e u r . — l i e u . . . ou i . L a v e u v e 
a p a y é la n o t e . 

— V o y o n s , m o n c h e r , tu ne d e v r a i s pa s 
a g i r c o m m e tu le fais . . . . T u r ends ta f e m m e 
r id icule . . . 

— On peut d i re c e q u ' o n v o u d r a , j e m e 
m o q u e du t i e r s c o m m e du q u a r t ! 

— S o i t ! m a i s ne t e m o q u e p a s d e t a 
m o i t i é . 

A VENDRE OU 
A ECHANGER 

T n r i f : 3 o t s . du m o t pour cha i | i i e i n s e r t i o n , 

m i n i m u m pour chaque a n n o n c e 5 0 c l s . L'argent 
doi t a c c o m p a g n e r l ' o r d r e d ' i n s e r t i o n . 

D a n s c e s c o l o n n e s v o u s pouvez a n n o n c e r a veil-

S dre ou à échanger n ' i m p o r t e q u o i . 

C h a q u e g roupe de n o m b r e et c h a q u e in i t ia le c o m p ­

t e n t pour un m o t . 

L o s a n n o n c e s d e v r o n t nous pa rven i r une s e m a i ­

n e uvunt la d a t e d e l ' é d i t i o n duns laquelle vous 

d é s i r e z voir p a r a î t r e vo t re a n n o n c e . 

CIIKVAUX B O U I L L O I R E 

CHEVAL pesant 1150 A 1200, garanti sans defautn, 
bien sain, vendra cause depart. 140 De Laroche, 
Montréal. 

HONGRE bal, s'en va eur nept ans. pfse 151X1 
lbs. parfaitement pain, absolument habitué aux 
trat'aux de la ferme, bon pour la voiture. S'ait, 
à M. Andrew Gray, ferme Beau Rivage, Dorval 
ou chambre 11. No. 40 Hôpital. Montréal. 

J U M E N T brune. 10 un». 1200; sleuth avec boite 
pour charbon et neige, attelage, sleigh Ste-Cathe-
rine, aussi vache nouvellement velec. 211 Desjar­
dins a Maisonneuve. Montreal. 

5 IIEAUX chevaux, 1400 a 1500 lbs chacun. 7 et 
8 ans. pas défauts, abandon d'ouvrage, bon marché. 
280 Montana. Montreal. 

VOLAILLES 

ROCKS BLANCS— Pour exhibition—Pouf In 
ponte. 30 coquelets provenant de Poonnan, 
lignée de 200 œufs $5.00 chaque. Poulettes et 

Kules d'un.an de la même lignée. S.*.00 chaque. 
T. llenilcrsby. 14 Sackvillc Place. Toronto. Ont. 

HAM BOURGS NOIRS—Prix Ontario 1919. 
pour 3 co<is, 1 , 2 . 3 poules, 1 coquelet. 1, 4. 5.trou-
lottes. Prix raisonnables sur demande pour 
volailles qui rapporteront des prix n'importe où. 
R. 1.. Wheadon, 31 Ave Balram, Hamilton. Ont. 

WYANDOTTES BLANCHES. REGAL DORCAS 
5000 coqs, coquelets, poules cl poulettes a vendre, 
de $8.00 à $25.00 chaque. Au Madison Square 
Garden à New-York mon troupeau remporta r»8 
points pour la meilleure exhibition, c'csl-A-dire 
40 points de plus que tous les autres compétiteurs 
combines. Gratis catalogue de 20 pages. John S. 
Martin. Casier jiostal 37. Port Dover. Ont. 

PLYMOUTH ROCKS BARRES—Poulettes et 
coquelets d'une lignée qui remporta facilement les 
1er et 2cme prix pour poulettcfl et le 1er prix txmr 
troupeau à I Exposition Centrale d'Ottawa. Prix 
de 13 à $10 chaque. Obrien Poultry Farms. 
Barryvale, Ont. 

B O U I L L O I R E " L é o n a r d " de 10 f o r c e s ; 

engin " L é o n a r d " : ° fo rces ; m a c h i n e 

" A l p h a , " N o 1 a c o u r r o i e , c a p a c i t é . ' ,51)0 

llrs a l ' h e u r e ; turb ine a v a p e u r : c a p a c i t é 

3 , 2 0 0 ; b a s s i n s r é c e p t e u r s pour la i t , c o n ­

t e n a n t tie 1 .000 à 1 , 2 0 0 Mis. S 'adresser à 

A l p h o n s e l ' a n h e u a i s , S t e - A n n e des 

Pla ines , T e r r e b o n n e , Que. 4 - 5 - 6 - 7 

A V E N D R E O U A E C H A N G E R , t ro i s 

b o n n e s b c u r r c r i c s . P o u r d é l a i s , s ' adres ­

ser à M . IL T r u d c l , 3 6 , P lace d 'Yot tv i l l e , 

M o n t r é a l . 

B O N N E B E U R R E R I E enreg is trée Ou­

ti l lage en bon ordre , e m p l a c e m e n t , b o n n e 

maison Lien finie et pe t i t e g r a n g e . C a u s e 

î le v e n t e : décès du propr ié ta ire . P o u r 

plus a m p l e s rense ignements , s ' ad re s se r à 

D a i n e V v e F e r d i n a n d T h i b a u l t , I . ' I s l e t 

S t a t i o n , C t é l 'Islet , Québec . 

OKI IFS 

O E U F S d e volail'ea de ruée p u e W h i t e 
O. | . it'g ' .oiis, Uliick M' -no c a s , I! own L e g -
ho i t i s , K ' - I 1» a n d Uuiigea a l.i | ou r 
$ 3 . 0 0 . C o q s Oi i il R ions H a n s a n s , 
Coin's l l B l a n c s : $6 . (11 c h a c u n . D toi M 
v o t r e o : d : e a v a n t le l e : féviier, S ' . id i s-
sci à K i x l . Brassa i d , Bo l i c 2 3 5 , D. uni-
mondvi l l c . 

A VENDRE PAR 

La Société Coopérative Agricole des 
Fromagers de Québec 

MIEL 

B l a n c — E n c h a u d i è r e s de 3 0 lb s , 2 3 c la Ib . 

B r u n — E n c h a u d i è r e s d e 3 0 lb s , 18c la ll>. 

F E V E S 

( P a r poches de 1 2 0 l iv res ) 

B l a n c h e s — N o 1 ° c 

N o 2 ( b e l l e q u a l i t é ) 8 c 

N o 3 7c 

J a u n e s — N o 1 7 c 

S o u f r é e s — N o 1 7c 

C o m m a n d e de 25 lbs e t plus, c o û t tie 

la p o c h e 2 0 c 

C o m m a n d e de 1 2 0 Mis e t plus, le coû t 
rie la p o c h e n 'es t pa s c h a r g é . 

rois A souri: 

C u i s a n t b ien , par p o c h e de 1 2 0 lbs Xc 

V I A N D E S F U M E E S 

S A I N D O U X 

S o l i d e en b o î t e s de 5 6 lbs 3 3 c 

K n p a i n s de 1 lb ( B t c s tie 5 0 lbs ) .'Me 

P E T I T S F R O M A G E S B L A N C S 

D a n s t ies b o i t e s spéc i a l e s c o n t e n a n t 
d e u x f r o m a g e s , de 2 0 à 25 l iv res c h a c u n . 

F r o m a g e f o r t : 3 4 c e n t s la l i v r e . 

F r o m a g e d o u x : 3 0 c 

P o u r un seul f r omage , \ i c e n t la l ivre 
de p lus q u e le pr ix ind iqué , s o i t : 

F r o m a g e fo r t : 3 4 c e n t s la l iv re . 

F r o m a g e d o u x : 3<)J-{> c t s . 

B E U R R E 

P a s t e u r i s é : en pa ins d ' u n e l i v re , b o i t e s 
de 5 0 l iv res , 6 S c t s . 

P a s t e u r i s é so l ide : B o t t e s ' l e 5 6 lb s , 
6 7 J 4 c t s . 

N o 1 ( c h o i x ) ; en p a i n s d ' u n e l iv re 
b o i t e s de 5 0 l iv res , 6 7 ^ c t s . 

N o 1 ( c h o i x ) S o l i d e : B o i t e s d e 5 6 lbs , 
67 c t s . 

L o u i s qu i a p a s s é l ' a p r c s - m l d i à p é c h e r 
s a n s r ien p r e n d r e — 

" Ç a c ' e s t pa s des m e n t e r i e » . " 

J a m b o n s 8 à 14 l b s 

14 à 2 0 l b s . . . . 

3 6 c 

3 4 c 

21 e t p lus 3 1 c 

B e u r r e d 'h ive r , N o 1 ( c h o i x ) en pa in? 
d ' u n e l i v re , b o i t e s de 5 0 l ivres , 6 0 c . 

B e u r r e d 'h ive r , N o I ( c h o i x ) sol ide, 
b o i t e s de 5 6 l ivres , 6 1 c . 
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AUTOUR DU FOYER 
UNE SOIREE D'HIVER 

Il fait froid; le vent du nord pousse la 
l i c i te en rafales a u t o u r de la maison, 
e t île t e m p s en t e m p s on e n t e n d les coups 
de c a n o n q u e font les clous qu i ca s sen t 
d a n s les p lanches île In ga l le r ie ; on v ien t 
de soupe r . L.a mère a r a n g é t o u t e s 
choses en bon o rd re et c h a c u n se dispose 
à e m p l o y e r d e façon ag réab le les dern iè res 
h e u r e s du j o u r . 

On a p e u t - ê t r e fait d e s pro je t» p o u r ce 
m o m e n t l ibre, c o m m e aussi il es t possible 
q u ' o n é c o u t e l ' inspi ra t ion s u b i t e afin de 
6 o r t i r ou de t ravai l le r s e u l . . . Le g roupe 
familial se désagrège et c h a q u e m e m b r e 
s u i v a n t son goût , va v iv re un peu en 
a p a r t é . 

B r r . . . un sifflement d e bise d o n n e le 
frisson. On se r a p p r o c h e . . . D ' i n s t i n c t , 
on se r e t o u r n e s e r s la fournaise où de gros 
r o n d i n s de hê t re et d ' é rab le se c o n s u m e n t 
en pé t i l l an t , m o n t r a n t une f lamme dis­
c r è t e pa r ses g r a n d s yeux de mica . Il fait 
bon d a n s la t iède a t m o s p h è r e , pourquo i se 
d i s p e r s e r ? Sera-t-on mieux a i l leurs ? On 
s 'assied s a n s y songer ; le cercle se forme, 
il s 'é largi t , il est c o m p l e t . . . tics lors nul 
ne songe à s 'é loigner; le foyer g a r d e e t 
r e t i en t t o u s les occurs. 

E t t a n d i s q u e d ' a u t r e s v o n t en soirée, 
a v e c le souci de leur p e r s o n n e et de leur 
t o i l e t t e , ici on passe a g r é a b l e m e n t la 
veil lée à causer , à lire, e t à t rava i l le r . 
L e père v i en t d 'ouvr i r son Bul le t in des 
A g r i c u l t e u r s d a n s lequel il t r o u v e tou jou r s 
d e quoi l ' in téresser et l ' i n s t ru i r e ; la mère 
a c h è v e la confect ion d ' u n e pe t i t e rol>c 
pou r bébé , et les g r a n d e s s œ u r s , m e m b r e s 
d u cerc le d ' i ndus t r i e à domic i l e " I.cs 
Abei l les " se hâ t en t de c o m p l é t e r ces pe t i t s 
t r a v a u x d ' a g r é m e n t , t r i co t s , den te l les 
e t b roder ies , d o n t la v e n t e a u p r i n t e m p s 
leur r a p p o r t e r a une p e t i t e s o m m e d ' a rgen t 
bien r o n d e l e t t e . 

N ' e s t - c e pas m e s a m i e s , qu ' i l es t facile 
d ' ê t r e heu reux lo rsqu 'on s ' a ime , q u ' o n 
sa i t s ' auy t sc r et se d i s t r a i r e en famille. 
Si le b o n h e u r choisit son nid loin du m o n d e 
b a n a l et d i s t r a i t , c 'est nu foyer qu ' i l se 
confie s achan t bien q u ' a u x h e u r e s sombres 
de In vie nous v i e n d r o n s là e n d o r m i r no t re 
peine et r av ive r nos espo i r s . 

I.e foyer n'est plus chez n o u s c e t t e va s t e 
cheminée où brûlai t c h a q u e soir la bonne 
bûche de chêne , évoca t r i ce d e souven i r s 
é m o u v a n t s , mais , là on se r a s semble In 
famille unie, que ce soit n u t o u r du bon 
vieux poêle à deux fourneaux ou de la 
jolie fournaise m o d e r n e , là dis- jc , se t r o u v e 

encore le foyer familial, ce cen t r e d ' u n 
rayonnement communicnlif , d ' une cha ­
leur géné reuse c o m m e pour fondre en un 
seul t o u s le» c œ u r s réunis . 

C 'es t à nous " Les Abeilles " qu ' i l 
i ncombe d e recons t i tue r ces vieilles t r ad i ­
t ions d u foyer familial, en mettant en 
œ u v r e ces t r a v a u x d ' ag rément si prisés 
pa r nos a n c ê t r e s e t qui servi ront non 
seu lement à chasser l 'ennui de la v ie 
à la c a m p a g n e , mais qui lui donneron t un 
c h a r m e réel et r endron t nos heures l ibres 
plus c a p t i v a n t e s e t plus p roduc t r ices . 
J e n 'a i pas besoin d 'a jouter que l'appel 
adressé a u x lectr ices du Bulletin fut en ­
t e n d u e t q u e leur col laborat ion ne se fit 
pas a t t e n d r e . 

Venez les amies , on vous a t t e n d a u 
rucher où il y a place pour tou t le m o n d e . 

( J\j ^yiyxnr—' 

L ' A B E I L L E 

Dédié aux membres du cercle "Les Abeilles" 

M a m a n , quelle est donc ce t t e bê te , 
Qui , vo l t igeant de fleur en (leur, 
Va e t v i en t , r epa r t et s ' a r rê te , 
Puis reprend son rude labeur ? 
C 'es t u n e abeil le, lui dit-elle, 
Cet insec te nu corset doré, 
B a t t a n t s a n s cesse de son aile, 
L 'a i r , p a r elle, t a n t ag i té . 

Vois , m a chère amie , une abeil le, 
Depu i s que le j o u r est levé, 
Avec une a r d e u r sans pareille, 
P r e n a n t aux fleurs le miel sucré , 
Puis le r a p p o r t a n t à la ruche , 
N o n d a n s un senti ou un c h a u d r o n , 
Une t e r r ine ou une cruche , 
M a i s d a n s son v e n t r e t ou t de bon . 

Le miel q u e l 'abeille fabr ique, 
N ' e s t p a s pour nous, ma chère en fan t , 
R e t i e n s bien ce que je t ' i n d i q u e : 
C ' e s t pou r elle qu'elle en fait t a n t , 
C 'es t en prévision des chômages , 
D e la pluie ou des mauva i s j ou r s , 
Ou froid hiver ou des orages, 
Qu 'e l le sai t t ravai l ler toujours . 

M a fille, en pensan t à l 'abeille, 
Songe aussi qu ' i l faut t ravai l ler , 
P o u r s ' a ssure r q u a n d on est vieille, 
Du pain qu 'on a u r a su gagner . 
Le t r a v a i l , e n f a n t , c 'est In vie, 
C 'es t l ' i ndépendance ici-bas, 
C 'es t nuss i , m a fille chér ie , * 
Vers le b o n h e u r , le premier pas . 

COURRIER DE NINON 

C L A I R E — Non , ma chère , ne cra ignez 
j ama i s de m ' i m p o r t u n c r , je suis t ou jou r s à 
vo t re d isposi t ion . La bu raco t t a est la 
var ié té la plus s imple qui convient pour 
c o s t u m e s ; en te in te unie, elle rappe l le 
le velours de laine et n'en est différenciée 
que p a r son enve r s qui est lisse. 

B R I N - D ' A M O U R — M a i s non, v o t r e 
le t t re n 'es t pas t rop longue. Mon t e m p s 
n'est précieux que parce qu'i l es t con­
sacré à mes amies du Bulletin. J e vois 
que v o u s occupez vo t re t e m p s d ' u n e 
man iè re aussi agréab le qu ' u t i l e ; vous serez 
la b i envenue parmi les "Abei l les" . 

M D E A. M . A M Q U I — S o y e z la bien­
venue à la rûchc. Nous accep tons les 
ouvrages en laine, et nous vous suggérons 
su r tou t les t r icots pour bébé. Merci 
[jour v o t r e e t e t t e pour blanchir la la ine ; 
je la publ ie , e spéran t qu'elle sera uti le à 
nos amies , lu voici: On plonge la laine 

duns une dissolution de sulfate de 
magnésie à laquelle on a joute une disso­
lution de b ica rbona te de soude, puis on 
la fait chauffer doucemen t . Il se dégage 
b ientô t de l 'acide carbonique t and i s qu'i l 
se forme de l ' hyd roca rbona te bas ique de 
magnésie qui s ' a t t ache aux filaments cle In 
laine et les b lanchi t . Pour 100 l ivres de 
laine il faut employer S livres de sulfa te 
de magnés ie e t 6j<i livres de b i c a r b o n a t e 
de soude dissout d a n s une q u a n t i t é d ' eau 
suffisante. On chauffe à 104 degrés , 
puis e n laisse refroidir. 

P E T I T E ABEILLE — Pet i te cur ieuse 
va! Vo t re nom est d û m e n t enregis t ré 
dans le registre du Cercle " L e s Abei l les ," 
et vous pouvez commencer dès ma in t e ­
nant à confect ionner un joli morceau de 
broder ie ou de dentel le qui vous r a p p o r t e r a 
profit. 

F L E U R E T T E M A J O R I C A I N E — Merci 
bonne pe t i t e amie de vos bons vieux. 
Dès au jou rd ' hu i vous faites pa r t i e de la 
ruche . J e res te à vot re disposit ion pour 
tout ce q u e vous voudrez bien me d e m a n ­
der . Si l 'eau s 'écoule t r o p v i te des 
c a r i é s en ques t ion , vous n ' avez q u ' à 
a jouter un peu de te r re forte au sol de 
Ces en t rés . Semez le céleri en couches 
chaudes vers le 15 février, t r a n s p l a n t e z 
dans des couches froides et m e t t e z en 
pleine te r re nu c o m m e n c e m e n t de juin. 
Envoyez moi un plan de vo t re j a rd in . 

LA CUISINE 

Voici trois manières de fai'c cuire les 
poulets à la française 

Pou le t rô t i .—Je v o u s conseille pour rô­
t i r les volail les ou a u t r e s pièces de les pincer 
au four sur une grille nfin de les e m p ê c h e r 
de bn igner d a n s In graisse de cuisson . 
Le j u s de rôt i s ' ob t i en t en dég laçan t a v e c 
q u e l q u e s cuil lerées de bouillon la lèchefri­
t e ou p l aque de cuisson. Dégra i s se r en 
pa r t i e , faire rédui re e t passer à la passoire 
fine. A défaut de boui l lon, mouil ler à l 'eau 
et co r se r avec un peu ex t r a i t d e v i a n d e . 

P o u l e t s a u t é a la D l n o . — Dépece r pa r 
m e m b r e s 1 poulet moyen bien t e n d r e . 
Ap la t i r les c a r c a s s e s ; a s sa i sonne r de sel 
et d e poivre e t m e t t r e à cuire d a n s u n e 
casserole p la te avec un peu d e b e u r r e . 
R e t o u r n e r les morceaux de poule t p o u r 
les cu i re éga l emen t . Dresser en p y r a m i d e 
sur un pla t rond e t garn i r de 2 b o u q u e t s 
de pe t i t e s c a r o t t e s nouvel les glncées. Dé ­
glacer la casserole. Fa i re r édu i re ; moui l ler 
d e 2 cuillerées de c r è m e doub le e t d e 2 
cuillerées de jus de veau . Fa i re bou i l l i r cn 
plein feu p e n d a n t 5 m i n u t e s ; pas se r à la 
passoire fine e t verser sur le p o u l e t . 

P o u l e t snu lé à In S l - P h a r ( P o u r 6 per­
s o n n e s ) . — Dé|>ccer un poule t , a s sa i sonne r 
de sel e t de poivre et m e t t r e à cu i re d a n s 
un plat à s a u t e r a v e c un peu de b e u r r e frais. 
C o u v r i r la casserole e t acheve r d e cui re 
sur le coin du fourneau . D ' a u t r e p a r t 
p r é p a r e r une c roû te aux c h a m p i g n o n s (pain 
rond , creusé, séché nu four et rempl i d ' u n 
ragoût de c h a m p i g n o n à la c r è m e . P lacer 
c e t t e c r o û t e d a n s un plat rond , dresser le 
pou le t s a u t é par -dessus . Déglacer la 
casserole de cuisson d ' u n ver re de vin , 
faire rédui re , mouil ler de jus b r u n e t ver­
ser s u r le poule t . 

P o u l e t s a u t é à la B o h é m i e n n e ( P o u r 6 
p e r s o n n e s ) . — Dépecer un poulet selon la 
m é t h o d e hab i tue l l e . Assa i sonner de sel e t 
de po iv re et m e t t r e h cuire d a n s une cas­
s e r o l e p l a t e . A mi-cuisson a j o u t e r 
4 cui l lerées d 'o ignon coupé en pe t i t s dés 
et b lanch i à l 'eau de sel. C o u v r i r la cas ­
serole pour que la cuisson s 'e i ïcctuc à l 'é tu-
v é c . Re t i re r les morceaux de poule t e t les 
conse rve r nu c h a u d . M e t t r e d n n s la cas­
serole 4 t o m a t e s ép luchées et h a c h é e s ; 2 
g ros p i m e n t s ép luchés et coupés en grosse 
j u l i enne e t une po in te d'ail r âpée , d ' a u t r e 
p a r t faire cuire une chopinc d e riz pllaff 
(riz cui t nu beu r r e avec oignon h a c h é e t 
moui l l cmcnt nu bou i l lon ) . Fa i re s a u t e r à la 
poêle . Dresser le riz en c o u r o n n e su r un 
p l a t e t placer le poule t au mil ieu . 

m LES ABEILLES 
P f % ! | g ; WÊÊ Cercle d'industrie à domicile 

Veuillez inscrire mon nom comme membre du Cercle 
" L E S ABEILLES", et je m'engage à faire au moins un article 
cle fantaisie pour la vente par année 

Nom 

Adresse. 

( A u c u n e c o n t r i b u t i o n n ' e s t exigée d e s m e m b r e s d e ce cercle.) 

Avis aux "Abeilles" 
C o m m e les cl ichés qui do iven t 

s e rv i r à p r é p a r e r no t r e c a t a l o g u e 
d ' o u v r a g e s d e fantais ie ne n o u s 
son t p a s e n c o r e p a r v e n u s , e t c o m m e 
p l u s i e u r s " A b e i l l e s " son t a n x i ­
e u s e s d e s e m e t t r e à P i e u v r e , j e 
conse i l l e ra i s a c i l l e s qui on t d é j à 
d e s m o d è l e s d e b rode r i e , d e d e n ­
te l le ou d e tr icot , d e c o m m e n c e r 
l eu r t ravai l i m m é d i a t e m e n t . N e pas 
oub l i e r c e p e n d a n t que l e s pe t i t s 
m o r c e a u x son t ceux qui s e v e n d e n t 
le p lus fac i lement . Voici d ' a i l l e u r s 
q u e l q u e s s u g g e s t i o n s : c h e m i n s d e 
t a b l e , fonds d e p la teau , t ab l i e r s à 
t h é , n a p p e s il t h é , l aye t t e s du p r e ­
m i e r â g e , c h a u s s o n s , b o n n e t s , e t c . 
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MODES EXCENTRIQUES 

E n ce t emps-c i on est por té ve rs les 
modes excen t r iques , g r images de t h é â t r e , 
pa r fums violents , c h a p e a u x unicorne e t 
t r i corne , b o n n e t s f l amboyan t s , j u p e s cour­
tes , p l a t e s d e v a n t e t de r r iè re , e t amp le s sur 
les hanches , robes-chemises sans manches 
m o n t a n t h a u t et de scendan t bas , et néces­
s i t an t t r è s t rès peu de matér ie l , souliers 
po in tu s c o m m e l 'éperon d ' u n navi re d e 
guerre. Voila une p e t i t e pa r t i e des écueils 
que do iven t év i t e r les pe r sonnes de c o û t 
qui ne se laissent e n t r a î n e r ni gouverner 
pa r la d e m e u r e universel le , le soin t r ivial 
de se faire r e m a r q u e r à tout prix, d ' imi t e r 
sans espr i t ce que fait le voisin. 

D a n s nos pe t i t e s villes, d a n s nos villages 
la ma jo r i t é des pe r sonnes s a v e n t fitre 
" e l les ," r e s t e r une pe rsonna l i t é c h a r m a n t e 
e t d i s t inguée , i nape rçue pour la foule et 
le vu lga i re , mais re ine adorée pou r sa 
famille e t ses i n t imes , modèle pour ses 
en fan t s . Celle-là po r t e des to i le t tes sim­
ples ma i s faites en perfect ion, des cha ­
peaux gracieux cl non e x t r a v a g a n t s ; 
si elle s 'en ser t , elle a un parfun doux et 
d iscre t , et rien d a n s sa mise ni ses maniè res 
n ' expr ime le désir v a n i t e u x et bê t e d ' a t t i ­
rer l ' a t t e n t i o n universel le . Elle est au 
monde ce q u ' a n n o n c e sa personne physi ­
que , un ê t r e modes te , intel l igent . 
E m p r u n t o n s a la m o d e ce qu 'e l le a d 'es­
t h é t i q u e , de sensé ma i s ne soyons pas 
son esc lave , refusons de la su ivre si elle 
m e n a c e de nous r end re r idicule . 

De c h a r m a n t e s robes de j eunes fdles 
on t é t é c réées c e t t e sa ison. D ' u n e ligne 
souple , d r a p é e s à peine ou t o u t e s unies, 
elles r e s t en t d a n s une no te t rès heureuse . 
Sur les modèles de velours , la ce in ture 
orfévrée est la seule origin.di te permise 
e t la s i lhoue t te ma lg ré la d raper ie des 
hanches ou les eflets d e pan ie rs esquisses, 
res te la m ê m e . D ' u n s ty le p lus s imple, 
la robe en taffetas ramier , cpte coupent 
des b a n d e s de pet i t gris , t o u t e dro i te , avec 
que lque ampleu r , p a r t a n t des hanches . 
Elle fera pour une j e u n e fille, une char ­
m a n t e robe de maison . La souplesse 
m ê m e d e sa coupe a jou t e r a encore à sa 
grâce juvén i le . 

T o u t e s les j e u n e s femmes n 'ont pas 
a d o p t é encore les robes a pseudo-paniers 
ou à o r n e m e n t s é la rg i ssan t à pa r t i r des 
h a n c h e s , t ou t fait p révoi r que ce t t e mode 
qui d o n n e t a n t d ' i m p o r t a n c e à la j u p e e t 
rédu i t tie p lus en p lus le rôle du corsage , 
sera de c o u r t e d u r é e . 

B e a u c o u p préfèrent d 'a i l leurs à ces 
modèles , la pe t i t e robe , d ' u n e ligne t o u t e 
un ie , facile à p o r t e r e t d ' u n e grâce a t ­
t r a y a n t e . Ce n 'es t plus, bien e n t e n d u 
la robe-chemise , t r o p connue , e t d o n t 
l ' ex t rême s impl ic i té nous semble déjà d ' u n 
négligé iné légant . 

LA MODE 
DU 

JOUR 

Le pe t i t c h a p e a u est toujours , malgré sa 
ta i l le , g r a n d favor i . Les d r apés , les 
formes de ve lours souple , de pe luche de 
soie, de d u v e t i n c a s so i t i e à la robe ou au 
m a n t e a u , a c c o m p a g n e n t a g r é a b l e m e n t le 
ta i l leur . Les h a u t e s t oques brodées et 
r eb rodées se voient aussi encore . Les 
formes bien enfoncées, p resque su r les 
yeux , e m b o î t e n t la t ê t e e t t i ennen t bien 
mieux que les édifices ins tab les qui 
cons t i t ua i en t j ad i s les c h a p e a u x de 
femmes . Les c h a p e a u x d e paille sont 
déjà é ta lés chez les m o d L l c s . J e vous en 
cause ra i la semaine p rocha ine . 

Robe t n sole, ga rn ie ve lours ou 

en serge fine garn ie sa t in de couleur . 

Patrons 
P r a t i q u e s et 
Economiques 

du 

B u l l e t i n d e s 

Agriculteurs 

Pour les ob ten i r , vous n 'avez qu 'à 

rempli r le coupon , l 'adresser avec 15 

S O T S en l i m b i c ou en a g e n t , en men­

t ionnant le n u m é r o du pa t ron désiré au 

" D é p a r t e m e n t d o s P a t r o n s . " bu l ­

letin des Agr icul teurs , Mont réa l . 60S9 — Cos ' un i e de g a - ç o n n e t , 4-6-S 

ans . M a l i ' i i a u x ' 3)-2 vgs en 27 pour 

I'I an s . 

5863 Kobe peur fillette, d e 4-0-

10 ans . 3 j £ \ g s en 36 | o u r 10 ans . 

6013 
6014 

6013—Blouse peu r d a m e , de 31 'i -12 

pouces d e b u s t e . M a t é r i a u x : 2yi vgs 

en 36 p o u r 36 d e bus t e . 

6014—Jupe t u n i q u e pour d a m e , de 22 

à 30 pouces d: tail le. M a t é r i a u x : 'Al/$ 

vgs en 12 pour 26 de taille. 

Coupon pour Patron Pratique et 
Economique du Bulletin d e s Agri­

culteurs 

No du Patron Bunle 

Taille Age 

N o m 

Paroisse 

Comté 

Montant indu 

Pour fillet tes ou enfants , mention­
nez l'âge seulement. 



PAGE 22 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 24 JANVIER 1920 

Assemblée Annuelle des Actionnaires 
— D E L A — 

B A N Q U E D ' H O C H E L A G A 
U n g rand n o m b r e d ' ac t ionna i r e s de la 

b a n q u e se son t r éun i s hier à midi an 
siège social île la B a n q u e , 112 rue S t -Jac-
q u e s , pour e n t e n d r e la lec ture du r a p p o r t 
a n n u e l des D i r ec t eu r s . L 'assemblée é ta i t 
prés idée pa r l ' honorab le F . -L . Hékpie, 
en l ' absence d u Prés iden t de la B a n q u e , 
M . J . -A. Va i l l ancour t , r e t enu chez lui par 
une ind ispos i t ion . M . l î c n u d r y - l . c m a n , 
gé r an t -géné ra l , agissai t c o m m e secré­
t a i r e . L e c t u r e est donnée du Bilan e t 
d u c o m p t e des Profi ls e t Pe r t e s d o n t le 
t e x t e est publ ié d a n s une a u t r e page de 
n o t r e j o u r n a l . I.e gérant généra l , au nom 
d u Consei l d ' A d m i n i s t r a t i o n , fait une revue 
des o p é r a t i o n s d e la B a n q u e pour l ' année 
écoulée , a c c o m p a g n é e d e c o m m e n t a i r e s 
s u r la s i t ua t i on générale . 

I.e c o m p t e d e " Profi ts et Pe r t e s " 
ind ique des bénéfices ne t s a u m o n t a n t de 
$611,105, soit une a u g m e n t a t i o n d ' env i ron 
.•516,1)00 — sur l 'exercice 1918. Le pour­
c e n t a g e des profits ne t s au cap i ta l payé est 
d e 15.27 p .c . c o n t r e 14.87 p .c . en 19IS. 

La c o m p a r a i s o n en t r e les chiffres des 
b i l ans de I'M') et 1918 ind ique les change­
m e n t s s u i v a n t s : La c i rcula t ion des bil lets 
d e la b a n q u e a a u g m e n t é d e $677 ,875 ; 
les d é p ô t s ont a u g m e n t é d a n s le cours d e 
l ' année d e 510,886,488; l 'actif l iquide 
c o m p r e n a i t S5,696,229,— en or, a r g e n t e t 
bi l le ts du Domin ion , $.5,600,000 déposés 
a u x Réserves < ' en t r â t e s d 'or , e t $.5,974,868, 
r e p r é s e n t a n t d e s chèques su r d ' a u t r e s 
b a n q u e s et d e s d é p ô t s d a n s d ' a u t r e s 
b a n q u e s au C a n a d a et à l ' é t ranger , s 'é lève 
au t o t a l île 840,271,097, soit une a u g m e n ­
t a t i o n d e $755,026, d a n s le cours de l ' an­
née , l 'actif i m m é d i a t e m e n t réal isable 
s 'é lève au to ta l de $.5.5,007,261, soit une 
a u g m e n t a t i o n île $5,721,699, d a n s ht cours 
d e l ' année , cet actif i m m é d i a t e m e n t 
réa l i sab le represent ! ' 52y£ p .c . du mon­
t a n t to ta l dû au publ ic , s a n s ten i r c o m p t e 
de 82, 414, 0.52, r ep résen tés par des p i ê t s 
à c o u r t s t e r m e s à des c o r p o r a t i o n s mun i ­
c ipa les e t sco la i res ; les p r ê t s c o u r a n t s 
s 'é lèvent à $.52,0.50,872, soi t une a u g ­
m e n t a t i o n d e $8,0.50,4 74 sur l ' année 
p r écéden t e . 

Les p rogrès d e la b a n q u e son t ind iqués 
par l ' a u g m e n t a t i o n de son actif to ta l 
q u i s 'é levai t à 831,894,709 en 1913, e t qu i 
s 'é lève m a i n t e n a n t à $71,517,806, et il y a 
lieu d ' e spé re r q u e ses affaires c o n t i n u e r o n t 
d e p rospére r et d ' a u g m e n t e r . 

La B a n q u e a organisé d a n s le cours d e 
1919, 5 | succursa les r épa r t i e s c o m m e su i t : 

Prov ince d e Q u é b e c 

M o n t r é a l . — 714 rue G e r t r u d e , V e r d u n ; 
5419 rue N o t r e - D a m e Es t , M o n t r é a l - E s t ; 
Ville S t -P i e r r e . 

Ch icou t imi , Hull , Lac Fron t i è re , La 
Reine , l 'Ep iphan i e , Nicolct , Po in te For­
t une , S t -Anto inc-sur -Riche l icu , St-FélÎN 
de Valois. 

Prov ince d ' O n t a r i o 

Alexandr ia , Cochrane , Eas tv icw, 
I l ea rs t , S i c - A n n e d e Prcsco t t . 

P rov ince d e Saskatchewan 

Cadi l lac , D c b d c n , Dol iard , l l u b y , H u m ­
bold t , Laflèchc, M u e n s t e r , S t -Br ieux . 

P rov ince de i 'Alberta 

B e a u m o n t , Bonnyvi l lc , Fa lher , G r o u a r d , 
Vi l leneuve . 

SOUS-AGENCES CONVERTIES EN 
SUCCURSALES REGULIERES 

Prov ince d e Q u é b e c . — L 'Annonc ia t i on , 
MàcamTcT"RbTicrïsonvîTlc. 

P rov ince A l b e r t a . — Légal . 
T o u t e s les succursa les de la b a n q u e 

on t é té d û m e n t inspectées dans le cours 
d e l ' année fiscale écoulée. 

Vos D i r e c t e u r s dés i ren t m a r q u e r leur 
appréc ia t ion du d é v o u e m e n t et d u zèle 
qu i on t é t é manifes tés pa r les officiers e t 
les employés de la B a n q u e et r econna î t r e 
q u e leur t rava i l e t leur coopérat ion o n t 
g r a n d e m e n t c o n t r i b u é aux résu l t a t s o b ­
t enus . D a n s a u c u n e a u t r e en t repr i se 
financière, commerc ia le ou industr ie l le 
le personnel est-il plus in t imemen t associé 
à la d i rec t ion et au déve loppemen t des 
affaires q u e d a n s une b a n q u e ? 

L ' a d m i n i s t r a t i o n des comptes , la solli­
c i t a t ion de n o u v e a u x c l ients , les re la t ions 
journa l iè res au cours desquelles sont d is­
cu tées e t a r r ê t é e s les ques t ions qu i in té­
ressent à la fois le cl ient et la B a n q u e 
re lèvent des G é r a n t s et de leurs a s s i s t an t s . 
C 'est à l ' ac t iv i t é , à la p rudence , a u juge­
m e n t , ;\ la cour to is ie e t à la compé tence 
t echn ique d e ses employés q u ' u n e B a n q u e 
doi t son succès lorsque ces qua l i t é s sont 
bien ut ilisées et dir igées. 11 ne peut exister 
d a n s une B a n q u e d ' i n t é r ê t s opposés et 
tou t ce qui peut nuire à la Banque ou à ses 
ac t ionna i res , ne p e u t ê t r e a v a n t a g e u x à 
ses e m p l o y é s et inversement tout ce qui 
profite à la B a n q u e , la fortifie et a u g m e n t e 
ses ressources , revient pour la p lus large 
pa r t au personnel qui n con t r ibué à ob ten i r 
ces r é s u l t a t s . L ' a u g m e n t a t i o n des affai­
res d e la B a n q u e a permis à vos Direc­
t eu r s , d ' a b o r d au mois de décembre P U S , 
puis au mois d e juil let 1919 d ' accorde r au 
personnel des a u g m e n t a t i o n s de salaires 
subs tan t i e l l e s et des boni qui on t é té 
pa r t i cu l i è rement appréc iés en vue du coût 
élevé d e la vie . Afin de p e r m e t t r e a u x 
employés d e se mieux qualifier pou r les 
posi t ions qu ' i l s do iven t occuper , des a r ­
r a n g e m e n t s o n t é té pris avec la Direct ion 
d e l 'Ecole des H a u t e s E t u d e s C o m m e r ­
ciales d e M o n t r é a l afin d 'organiser des 
cours du soir spéc ia lement a d a p t é s aux 
besoins de la jeunesse qui se des t i ne à 
la ca r r i è re d e b a n q u e . Un cours spécial 
su r les " o p é r a t i o n s de B a n q u e " a é té 
confié à M. Ernes t G u i m o n t , chef du 
service légal île la B a n q u e , et ces confé­
rences son t suivies p a r un grand n o m b r e 
d ' e m p l o y é s . La Direct ion de l 'Ecole 
pour ra s a n s d o u t e , d a n s un aven i r pro­
cha in , o rganiser ces cours par cor respon­
dance afin q u e ces facilités et ces a v a n t a g e s 
puissent ê t r e mis à la por tée des e m p l o y é s 
qui ne d e m e u r e n t pas à M o n t r é a l . Le 
b ien-ê t re p h y s i q u e du personnel n 'a pas 
é té oubl ié , et d a n s le cours de l ' année 
écoulée, la B a n q u e a souscri t cinq mille 
dol lars , r e p r é s e n t a n t c i n q u a n t e souscr ip ­
t ions d e m e m b r e s à v ie à l 'Associat ion 
A t h l é t i q u e A m a t e u r s Na t iona l , d o n t le 
local magnif ique et l 'o rganisa t ion d e pre­
mier o r d r e offrent à la jeunesse des récré­
a t ions hyg ién iques d a n s un milieu sa in . 

L ' année 1919 a é t é prospère pour no t r e 
pays et il est in té ressan t de no te r les pro­
grès réal isés d a n s le commerce ex té r ieur 
du C a n a d a d e p u i s 1913. Pour l ' année 
fiscale 1913 nos impor t a t i ons dépassa i en t 
nos e x p o r t a t i o n s de S29.5,000,000; en 
1914 nos i m p o r t a t i o n s déliassaient encore 
nos e x p o r t a t i o n s de $163,000,000; en 
l'M.S un c h a n g e m e n t commence à se 
dessiner et pou r la première fois nos ex­
po r t a t i ons dépassa ien t nos i m p o r t a t i o n s 
d ' env i ron $6,000,000; en 1916 l 'amél iora­
tion s ' a ccen tue et nos e x p o r t a t i o n s dé­
passent nos i m p o r t a t i o n s de $271,000,000; 
en 1917, c e t t e différence en not re faveur 
s 'élève à $34,000,000; en 1918, nous tou­
chons le po in t c u l m i n a n t , grâce a u x com­
m a n d e s de guer re qui affluent de t o u t e s 
p a r t s , et nos expor t a t i ons s 'é lèvent au 
to ta l de $1,586,000,000, laissant une ba­
lance commerc ia le en not re faveur de 
$624,000,000; en 1919 nous c o n s t a t o n s 
q u ' a v e c l 'arrêt des c o m m a n d e s de guer re 
un fléchissement i m p o r t a n t se manifes te 
e t la différence en faveur du C a n a d a 
e n t r e les e x p o r t a t i o n s et les i m p o r t a t i o n s se 
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chiffre est encore sat isfaisant e t i nd ique 
une s i t ua t ion bien supér ieure a celle qui 
existai t en 1913, en 1914 et en 1915, mais 
il y a lieu de teni r c o m p t e d ' une t e n d a n c e 
qui pour ra i t s ' accen tuer et de no te r q u ' e n 
m ê m e t e m p s que nous devenons c réanc ie rs 
de l ' E u r o p e , qui est affaiblie et a p p a u v r i e 
par la guer re , nous con t inuons a res te r 
d é b i t e u r s des E t a t s - U n i s , pa r su i te de la 
différence cons idérable en t r e nos a c h a t s 
et nos v e n t e s d a n s ce pays . En 1919 nous 
a c h e t i o n s aux E t a t s - U n i s pour $737,000,-
000, et nous leur vend ions pour $444,000,-
000, la issant une différence en leur faveur 
de $28.5,000,000. Une par t ie i m p o r t a n t e 
de nos a c h a t s a u x E t a t s - U n i s sont des 
p r o d u i t s na tu re l s et de première nécessi té 
c o m m e le co ton , le cha rbon et le suc re ; 
à cô t é d e ces p r o d u i t s indispensables des 
a c h a t s cons idérab les se r a p p o r t e n t à des 
m a r c h a n d i s e s moins nécessaires c o m m e le 
t a b a c don t nous a v o n s ache té a u x E t a t s -
Unis pou r $10,000,000, des soieries pour 
$8 ,000,000. des au tomobi l e s pour S14 .000-
000. Il devient de plus en plus i m p o r t a n t 
pou r le C a n a d a , d ' u n e part d ' a u g m e n t e r 
la p roduc t ion agricole, forestière et minière 
don t l ' écoulement peut se faire aux E t a t s -
Unis , et d ' a u t r e p a r t de d iminue r d a n s 
t o u t e la mesure possible des i m p o r t a t i o n s 
d e ce p a y s , pa r t i cu l i è rement celles qui ne 
son t p a s de nécessi té absolue. 

Ac tue l l emen t , ce que nous i m p o r t o n s 
d e ce p a y s se t r o u v e majoré de S p . c. à 
10 p . c. par su i te de la dépréc ia t ion de 
no t r e c h a n g e e t c e t t e majora t ion vient 
s ' a jou te r au coû t déjà t rès élevé d ' u n 
g r a n d n o m b r e d e p rodu i t s m a n u f a c t u r é s 
ind ispensables . Les remèdes suscept ib les 
d ' amé l io re r la s i tua t ion sont n o m b r e u x , 
niais le p lus efficace et celui dont les a u t r e s 
d é p e n d e n t , c'est la volonté de t rava i l l e r 
e t de p rodu i r e . 

N o t r e j e u n e pays qui es t en pleine 
pér iode de déve loppemen t et qui a forte­
m e n t t axé ses ressources d u r a n t la guer re 
doit év i t e r les grèves e t les c h ô m a g e s 
s tér i les qui son t ru ineux à la fois pour les 
i nd iv idus e t pou r le pays . T o u t e s les 
na t ions , d a n s le t r a i t é de paix qui vient 
d ' ê t r e s igné, reconnaissent q u e le t r ava i l ­
leur et l 'ouvr ier on t un droit i ncon te s t ab l e 
à une p a r t é q u i t a b l e du produi t d e leur 
t r ava i l , niais ce droit en t r a îne nécessaire­
m e n t d e la p a r t d e ceux-ci le devo i r de 
t e n i r c o m p t e des condi t ions é c o n o m i q u e s 
non seu lement de leur pays mais des a u t r e s 
p a y s avec lesquels des re la t ions conmier -
ex i s t en t . Les t r an sac t i ons in t e rna t iona le s 
o n t pr is une tel le i m p o r t a n c e e n t r e les 
p a y s civil isés, pa r su i te des progrès im­
menses réalisés d a n s les moyens de t r a n s ­
por t q u ' a u c u n pays ne peu t s ' isoler des 
a u t r e s et espérer se créer une s i t ua t i on 
privi légiée pa r des a r r a n g e m e n t s d o u a n i e r s 
ou des ba r r i è res p lus ou moins artificielles 
e t bien fragiles. Le t ravai l secondé pa r 
l ' i n s t ruc t ion t e c h n i q u e et supé r i eu re , est 
à la b a s e du succès , s'il est bien dir igé et 
o r i e n t é d a n s la d i rec t ion suscep t ib le de 
d o n n e r les mei l leurs r é su l t a t s ; c 'est ainsi 
q u e l ' e n c o u r a g e m e n t le plus c o n s t a n t et 
le p lus effectif doit ê t re d o n n é à la p roduc ­
t ion agricole qu ' i l s 'agisse de la c u l t u r e 
d e s céréa les e t des fourrages, de l 'é levage 
d e s a n i m a u x , ou de l ' indus t r ie la i t iè re ; 
c ' es t a insi q u e d e s moyens de t r a n s p o r t 
r a p i d e s e t économiques do iven t ê t re 
é t ab l i s pou r q u e n o t a m m e n t nos r ichesses 
en c h a r b o n , m a l h e u r e u s e m e n t placées 
a u x e x t r é m i t é s d e no t re pays , puissent 
ê t r e mises en plus g r a n d e q u a n t i t é à la 
d ispos i t ion du cen t r e industr ie l et c o m m e r ­
cial du C a n a d a afin de d iminue r nos impor­
t a t i o n s é n o r m e s de c o m b u s t i b l e amér i ­
c a i n ; c ' es t d a n s le même b u t qu ' i l faut dé ­
ve lopper e t exploi te r , t o u t en a d o p t a n t 
des mesures d e conse rva t ion , nos r ichesses 
forest ières q u i , a p r è s no t r e i ndus t r i e 
agr icole , fournissent à no t r e c o m m e r c e 
ex té r i eu r son pr incipal a l i m e n t . N o t r e 
d o m a i n e forestier , auque l la n a t u r e a 
g é n é r e u s e m e n t ad jo in t des pouvo i r s d ' eau 
d e g r a n d e pu i s sance e t faci lement uti l i-
sali7ës',~â~ placé "TéTCanada e t " l â~pf6v inec 

de Québec d a n s une s i t u a t i o n privilégiée 
pour le commerce tie bois e t d e papier , 

La p l u p a r t des p a y s d ' E u r o p e et d ' A m é ­
r ique sont a u j o u r d ' h u i t r i b u t a i r e du C a n a ­
da pour les bois tie c o m m e r c e , pou r la 
p â t e tic bois m é c a n i q u e e t c h i m i q u e et 
pour le pap ie r à j o u r n a l , e t malgré le 
d é v e l o p p e m e n t pr is p a r ces indus t r ies 
d a n s ces dern iè res a n n é e s , la p roduc t ion 
d isponible est bien inférieure à la d e m a n d e 
p ressan te e t à des pr ix t r è s élevés qui 
se fait sen t i r de t ous cô tés . 

U est in té ressan t de s igna ler en passan t 
e t à côté tics r é su l t a t s qui in té ressen t le 
C a n a d a t ou t en t ie r , c e r t a i n s chiffres 
qui m a r q u e n t les progrès réalisés d a n s la 
province de Québec . E n 1914 le nombre 
d 'ac res en cu l tu re é t a i t d e 4,863,000, 
t a n d i s qu'en 1918 il a v a i t t r ip lé et s 'élevait 
à 13,29.5,000; la va leu r des p r o d u i t s tie la 
cu l tu re s 'élevait , en 1914 à $99,000,000, 
e t à $272,000,000 en 191S; les chiffres se 
r a p p o r t a n t aux a n i m a u x n e son t p a s 
moins sa t i s fa isants , le n o m b r e tic vaches 
à lai t a y a n t a u g m e n t é d e 73.5,476 à 1,163,-
865, celui des m o u t o n s tie 571,287 à 
950,000 e t celui ties porcs tic 634,569 à 
997,255; en 1918, .50,000,000 de livres 
de sucre d 'é rable furent récol tées con t r e 
10,000,000 d e l ivres en 1911. 

Au lendemain de la s i g n a t u r e du t r a i t é 
de paix et au m o m e n t où les re la t ions di­
p l o m a t i q u e s et commerc ia l e s v o n t se 
renouer e n t r e les pays d ' E u r o p e a p r è s 
cinq années de guer re d u r a n t lesquelles 
les na t ions ont dir igé t ous leurs efforts et 
t o u t e s leurs énergies à se dé t ru i r e réci­
p r o q u e m e n t , est-il pe rmis d ' e spére r que 
l 'ère nouvelle qu i v a s 'ouvr i r a m è n e r a 
pour le inonde la p rospér i t é d a n s la paix ? 
Quest ion v i ta le , e t d o n t le cad re tie 
ce r app rochemen t ne nous pe rme t même 
p a s tic poser les é l é m e n t s , bien moins 
d ' en examiner la so lu t ion . Ce son t les 
peuples t ou t en t i e r s qui r é p o n d r o n t à 
c e t t e ques t ion e t qui déc ideron t si l ' huma­
ni té , a p r è s avoi r v i c to r i eusement com­
b a t t u pour les d ro i t s e t les l iber tés tics 
ind iv idus et des na t ions , tloit ass is ter à 
l ' écroulement d e la civi l isat ion pour y 
s u b s t i t u e r le bo lchcv ismc, l ' anarch ie , la 
paresse , l ' incurie, l ' i ncompé tence et l ' igno­
rance avec leurs c o m p a g n e s inévi tab les 
la misère e t la souffrance. Ce p rob lème , 
personne ne peut ni ne doi t s 'en dés in té ­
resser et les p rocha ins mois t émoigneron t 
du choix tpie feront les peup les e n t r e le 
t r ava i l , l 'ordre et la p rospér i t é d ' u n e pa r t 
ou la faillite, le désoeuvrement et le dé­
sordre d ' a u t r e p a r t . C 'es t tie ce choix 
e n t r e le t rava i l h o n n ê t e m e n t d o n n é et 
c o n v e n a b l e m e n t r é m u n é r é et la pour­
su i te d ' u top ie s et de ch imères q u e dépen­
d e n t les re la t ions fu tures des c i toyens 
d ' u n m ê m e pays e n t r e eux et les re la t ions 
in t e rna t iona le s e n t r e les d ivers E t a t s . 
Les peuples r iches, p r o d u c t e u r s et indus­
t r ieux ne v o u d r o n t se sol idariser q u ' a v e c 
les peuples qui a u r o n t le m ê m e idéal et 
qui se s o u m e t t r o n t à la m ê m e discipl ine, 
c 'est dire q u e les c r é d i t s i n t e rna t io ­
naux a t t e n d e n t le r e t o u r de la con­
fiance d a n s la s i t ua t ion économique des 
d ive r s pays . Les c o u r s d e c h a n g e s 
é t r a n g e r s tpii sont m a i n t e n a n t un obs t a ­
cle si sérieux a u x re l a t ions commerc ia le s 
i n t e rna t iona l e s r e v i e n d r o n t g radue l l emen t 
a u x cond i t i ons no rma le s d a n s la mesure 
e t avec la r a p i d i t é q u e m e t t r o n t à se 
ré tab l i r dans les d ive r s pays des condi ­
t ions s t ab les d e t r ava i l e t de p roduc t ion . 
Nous a v o n s confiance abso lue d a n s le 
bon sens de no t r e p o p u l a t i o n cana ­
d ienne , d a n s sa fidélité aux t r a d i t i o n s 
d e t r a v a i l , d ' é conomie e t d ' h o n n ê t e t é 
qui o n t fait sa force e t sa p rospér i t é d a n s 
le passé , c l c 'es t p o u r q u o i nous a v o n s foi 
t lans l ' aveni r de n o t r e p a y s , d o n t les 
r ichesses i m m e n s e s , encore i n t ac t e s n ' a t ­
t e n d e n t que le c a p i t a l e t les h o m m e s 
d 'énergie pour ê t r e mises en va leur . 
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L'ELEVAGE DU PORC jl 

Bien exploité, l'élevage du porc est 
certainement celui qui se montre le plus 
productif, le plus rémunérateur. C'est 
aussi l'élevage le plus facilc;par conséquent, 
il est à la portée de tout le monde. On 
sait que, dans les campagnes, c'est ordi­
nairement la ménagère qui s'en occupe; 
la généralisation de cette coutume permet 
de résoudre la difficulté que crée pour 
tous les travaux du cultivateur, y compris 
l'entretien du bétail, le manque de main-
d'œuvre. 

En raisonnant bien, on comprend que 
cet élevage, bien dirigé, dans lequel on 
ne laisse rien au hasard, mais que l'on 
conduit intelligemment, avec méthode, 
ordre et économie sagement comprise, 
doit rémunérer grandement le capital 
engagé. 

Pour combattre les hauts prix de la 
" viande," on a conseillé le surélcvage 
des porcs; six à sept mois suffisent pour 
élever un porc et, ;\ n'en pas douter, c'est 
bien cet animal qui nous sauverait d'une 
disette de viande si elle était menaçante, 
la chair du porc se consommant fraîche 
ou conservée, non par des méthodes 
scientifiques et modernes, mais par des 
procédés des plus anciennement popu­
laires: la salaison et le fumage (jambon 
fumé). 

Certains porcelets destinés à l'engrais­
sement y seront soumis immédiatement 
après le sevrage. D'autres seulement 
au bout de 7 à 8 mois. Le premier sys­
tème produit le porc de 100 livres, le 
second, le porc de 160 à 300 livres. 

Pour choisir entre les deux systèmes 
d'engraissement il faut étudier les débou­
chés et le prix de revient. Cependant, 
en principe, l'engraissement du petit porc 
convient seul pendant l'été et convient 
spécialement aux porcheries annexées à 
des industries agricoles. L'engraissement 
du gros nourrain convient pendant l'hiver 
dans les régions qui produisent de nom­
breux légumes. 

La perfection et la rapidité de l'en­
graissement dépendent de plusieurs élé­
ments dont les plus essentiels sont: la 
variété de la nourriture, la régularité des 
repas, celle des repos, l'hygiène. 

A tous les points de vue, il y a un 
très grand intérêt a développer l'élevage 
du porc. Il n'est pas d'exploitation 
animale aussi lucrative que celle-là, 
car, de tout temps, on a vu en Europe des 
fermiers payer le prix de leurs fermages 
avec les seuls produits de l'élevage du 
porc. Cette simple constatation suffirait 
à justifier la nécessité de sa vulgarisation 
comme étant un précieux élément à faire 
intervenir pour accroître les revenus de 
chacun et, par suite, m. puissant facteur 
de richesse nationale. 

PENSEES 

La France a toujours eu ce caractère que 
la défaveur des événements la blesse a 
l'égal d'une injure, et qu'elle traite les 
questions de puissance comme des affaires 
d'honneur. 

De la liberté, de l'égalité, de la fraternité 
entrevues, l'égalité seule nous est restée 
tiers consolidé de nos espérances. 

L'autorité n'appartient pas à quiconque 
rfive de l'exercer, on ne s'en saisit pas 
comme d'une conquête, elle est une vertu 
morale; et la première condition pour 
atteindre la force est d'inspirer le respect. 
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Durant la présente année 

LA SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DES FROMAGERS DE QUEBEC sera mieux organisée que jamais pour recevoir 
dans ses vastes entrepôts les produits de la ferme et pour les vendre avec avantage. C'est donc à elle que les cultivateurs doivent 
confier la vente de leurs produits, soit par l'entremise de leurs secictés coopératives locales, soit directement s il n y a pas dans 
leur localité de société coopérative. 

La vente en coopération vous assure de multiples avantages que vous ne pouvez obtenir autrement: 

D'abord les plus hauts prix du marché; 

Ensuite une classification équitable, qui vous pormettra d'obtenir pour vos produits un prix proportionné à leur qualité et à leur 
valeur réelle, qui vous assurera par conséquent une juste rémunération des sacrifi es que vous vous imposez pour mettre sur 
le marché des produits de choix. 

C'est par la vente en coopération seulement que vous obtiendrez des résultats qui vous encourageront à améliorer vos méthodes de 
culture et à accroître votre production. 

Tout cultivateur de progrès se tient au courant des fluctuations du marché; il aime, en outre, à augmenter ses connaissances techniques 
et à bénéficier de l'expérience de ceux qui se dévouent à l'avancement de la cienec agricole dans le monde entier. C est pourquoi 
LE BULETIN DES AGRICULTEURS est devenu pour lui un journal indispensable, car il lui apporte chaque semaine 
les renseignements qu'il désire sur le marché et sur les diverses branches de l'industrie agricole qui l'intéressent plus particulier ment. 

Envoyez donc aujourd'hui même le montant de votre abonnement: $1.00 seulement pour une année, afin que votre nom soit inscrit 
sans retard sur le liste des abonnés. 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec 

M 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
ONT LEURS BUREAUX A LA M E M E ADRESSE: 2? 63 rue Willi 
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A l'attention de nos bons clients et amis 
cr n a 
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'"D -s Il est très important, pour le bon fonctionnement de votre fabrique, que vous ayez des appareils en bon ordre. 

Si vous avez quelques-uns de ces appareils qui demandent à être renouvelés, demandez-nous nos prix et nous vous prouverons que nous 

sommes en position de vous donner la meilleure valeur pour votre argent. 

D'autre part, si les appareils que vous désirez garder ne fonctionnent pas comme ils le devraient, nous vous invitons ù nous les expédier 

pour les faire réparer. 

Nous avons un atelier des mieux outillés et sous la direction d'experts pour la réparation des 

Bouilloires à vapeur etc, Centrifuges, Barattes, Engins à vapeur, 

Vous devez voir, dès maintenant, dans votre fabrique, ce qui demande à être réparé, et nous l'expédier prochainement; nous pourrons en 

faire la réparation et vous les retourner en temps pour votre accommodation. 

SPECIAL. A U X CULTIVATEURS 

Si votre centrifuge ne fonctionne pas bien, nous pouvons le remettre en bon ordre. 

Il est nécessaire que vous nous l'expédiez complet et aussitôt que possible. 

B. TRUDEL & CIE 
36-38 Place d'Youville, - - MONTREAL 

Téléphones : Main 118, Jour. 
Weatmount 4120, Soir. Casier Postal 484. 


